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RAPPORT
SUR LEs

TRAVAUX DE COLONISATION DE 1857.

BUREAU DE L'INSPECTEUR DES AGE1eCEs,
St. Hyacinthe, 10 mars 1857.

MonsmEriR,-J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint le rapport des opéra-
tions de ce bureau durant l'année 1857.

Afin d'obtenir d- rapports plus exacts et plus satisfaisants sur la localisa-
lion, la condition, etc., de chacun des chemins qui ont été commencés ou con-
plétés aux dépens du fonds de colonisation, et aussi dans la vue de recueillir
des renseignements sur la nature du sol, du bois, eté., etc., que traversent les
chemins, avec ensemble la température dans les différentes sections du Bas-
Canada, j'ai adressé une série de questions, qui se rattachent à ces matières, à
chaque surintendant des travaux, et je suis heureux de dire qu&le plus grand
nombre d'entre eux ont déployé beaucoup de zèle et d'intelligence en se-rendant
gracieusement à nia requisition et m'ont fourni des renseignements bien utiles.

Les faits qu'ils m'out communiqués comme le résultat de leurs observations,
sur, entre autres sujets, la cécydqmie ou mouche à blé, sur le climat de leurs
diflérentes localités, ne peuvent rifanquer d'être très utiles pour la colonisation et
la scienci même.

Quoique je n'aie pu encore, par l'étude de ces renseignements, parvenir a
des conclusions suffisamnent établies pour les énoncer ici, je crois cependant
qu'il peut,être de quelque avantage de mentionner qu'ils tendent à constater deux
faits importants, savoir:

Io. Que dans les lieux défrichés au milieu de la forêt à distance (qui n'est
pas encore déterminé), des lieux anciennement cultivés et où la cécydoxnie existe
dans les blés, cet insecte n'ayparait quiaprès la troisième année qui suit le défri-
chemenut.

20. Que telle est la douceur du climat du Haut Saguenay, situé au-delà du
48ème degré de latitude nor 1, que la ligne isotherme qui la traverse ne parait pas
être la même que celle que s'étend par Qucbec, Trois-Rivieres et Montréal, etc.

Je n'ai p-is besoin de faire remarquer que sous le point de vue de colonisa-
tion, il est (le la plus haute importance d'établir la direction de cette ligne isother-
me ainsi que la largeur de la zône correspondante.

Au soution de la douce température du Haut Saguenay, je prends la liberté
de vous réferer à l'article de ce rapport, intitulé: " Chemin de Kinogami." Vous
y remarquerez que c'est le 20 octobre dernier que, suivant le rapport de M. Gan,
din, la première gelée y est survenue, tandis que dans la partie inférieure,%à Chi-
coutimi, c'est, suivant M. Price, M. P. P., vers la fin d'août, qu'elle s'est faite
sentir. C'est aussi vers cette dernière date et dans le mois de septembre suivant
qu'elle s'est montrée en plusieurs autres sections du Bas-Canada en 1857.

Vous verrez aussi dans cet article, que le climat et le sol sont tellement
favorables à l'agriculture que, à 1-lébertville, le blé a produit 30 minots pour 1,
et sur les bords du lac St. Jean 40 pour 1.

Ce qui doit nous surprendre aujourd'hui, nous qui connaissons à peine le
Haut Saguenay, c'est qu'il y a près de deux siècles les jésuites l'avait exploré
et reconnu comme favorable à la culture.



On voitencore aujourd'hui,:à Métabetshuan,,sur le lac St. Jean, des traces
de la culture que quelques uns des -révérends pères de cet ordre y ont pratiquée.

Les somme' payées .par ce bureau entre le 1er janvier et le 31 décembre
1857, pour travaux de coloisation, s'élèveni à,$58,041 37 centimes, £14,510
6s. 10d.

La dernière, saison ayant été plus favorable que celle de 1856,4il a été
possible de. faire une plus grande étendue de chemin lai dernier que dans le
précédent.

Le total des. sommes payées, tel qu'il parait dans mon compte du 1er janvier
au 3 décembreè 1857, n'est pas le total de ce quilétait dû, pour travaux faits dans
je cours de 1857. Depuis le 31 décembre de cette' dernière année, j'ai payé
'$1215 75cts., -(£303 18s. 9d.,) pour travaux faits en 1857.

Il a été ouvert ou complété en 1857, 276 milleset' 5 arpents de chemin, dont
196 milles et 12) arpents sont propres au roulage, et '79 milles et 20) arpents, aux,
Voitures d'hiver seulement.

Il a été construit dans cette même année de 1857, un, nombre de ponts, dont
l'ensemble ddnne une lonaueur de 10,905 pieds en pavés. Au-dessus de 14 milles'
de pontages dans les bas-fonds ont aussi été construits en 1857.

Le-poût de.ce chemins a été,' terme moyen, de192 par mille comsiprenant
tous les. ponts, ceux de.Gren t de .St. Casimir exceptés, pour la construction
desqùels il a été payé, en 1857, $5,592 41 (£1,398 2 01.)

Ces chiffres' sont un résumé aussi exact qu'il à 'êté possible de le faire d'a-
près les documents qui ont éré transmis par les conducteurs; mais il est plus que
probable que l'étendue de ponts et de pontages 'qui. ont été construits en. 1857,
est quelque peu plus considérable qu'elle n'est mentionnée ici.

-Depuis 1854 à 1857, inclusivement, il a été ouvert ou parachevé 1,032 milles
et 19 arogpts de chemins.

Quoiq soit 'impossible, à 'moins de faire un recensement, :de préciser Jes
progr,ès de ,laeco nisafo n depuis quatre ans, cependant les personnes qui -ont -des
relations ave c les townships, au noid et au sud dn St. Laurent, s'accordent à dire'.
qu'ils sont rapides, et croissants.

Le nombre de' colons, joiýissants de moyens pécuniaires suffisants pour former
des établissements propres à mainteair leurs familles dans l'aisance et qui se ren-
dent dans les townships pour y résider, continue à augmenter tous les ans.

Ce n'est plus aujourd'hui un évèziement rare, de voir des propriétaires aisés
des' anciennes paroisses, vendre 'leurs terres pour aller dans les townships faire
des établissements et y résider.

On a. vu dernièrement des cûltivateurs-aisés' vendre leurs anciennes pro-
priétés, dans quelques unes des belles paroisses du district de Montréal, pour
acheter des terres dans les townships. t.Un, enître autres, a payé £650unop.
de terre, dans les townshîps,,. sur lequel ' devra récolter iplus de graini et de foin
que sur sa terre vendue et sur' lequel il a*a d'immenses pâturages 'et du bois de
toute espèce pour son besoin. Il n'y a que quelques 'années, de semblables faits
étaient inouïs. Maintenant que la colonisation se popularise, que la classe aisée
et intelligente de nos cultivateurs la regarde non seulement comme une. uvre
éminemment. nationale, mais encore comme; une occasion facile et honorable
dé doubler et tripler la fortune qu'ils devront laisser à leurs 'enfants, c'est le
temps le plus propre pour le 'gouvernement ' de multiplier tous ses moyens d'en-
couragement.

Avec les moyens limités qui ont été mis, à. la disposition 'du départepent et
le nombre considérable de différentes ràutes' dont il a fallu commencer l'ouv r-
ture, il' est très évident qu'il 'était impossible d?étendre tous ces chemins bien
avant dans les forêts, mais il n'en est pas moins vrai, non plus, que ces différents



chemins ouverts en autant de sections différentes du pa 3, ont en l'effet de porter
'attention d'un plus grand nombre de nos cultivateurs sr la facilité et les profits

de la colonisation qui s'opérait à quelques milles seulcent du lieu de leur rési-
dence.

Cependant ce n'est pas seulement à de petites distaâ es de leurs demeures
que les Canadiens-français entreprennent de faire de nouveaux établissements.

' Pour se faire une idée juste de leur énergie et de leu penchant à coloniser,
il faut ou les savoir, ou les avoir vus dans le haut de la ri ière Ste. Anne, comté
de Portneuf, dans d'étroites vallées, au milieu de ha tes mon1a.gnes ; dans
Beresford au nord-onest de Montréal ; et surtout dans 1l Haut Sguenay, à des
distances si considérables de leurs paroisses natales et si complètement isolés,
par le défaut (le voies de communications Oui, c'est ien dans de semblables
pozitions, sous (le pareilles circonstances, que Pénergie, la vigueur, que les facul-
tés morales et physiques d'un peuple, peuvent être rses à l'épreuve, et lorsqu'on
a été témoin du courage, de la gaieté, du travail et du succès des Canadiens-
français, dans ces forêts reculées, on ne peut s défendie de croire qu'une des
spécialités de leur race, c'est la colonisation. L rsque l'on voit encore avec quel
empresement les colons dans les townships (le Est envahissent les bons terrains
qui bordent les chemins que fait ouvrir le go vernement: on est de suite con-
vaincu que ce ne sorit pas les colons qui ma quent à la colonisation.

Il importe beaucoup, so :s dWaussi fa orables circonstances, non seulement
de profiter de cette disposition à colonise , déjà si prononcée chez nos cultiva-
teurs, mais encore de l'activer, de la mu tiplier, par tout l'ecouragement dont le
gouveinemtient peut disposer. En fait , e colonisation et d'agriculture, il n'y a
pas de sacritice ; tout mouvement judi leux est un gain.

Il y a beaucoup de moyens secon aires très propres à promouvoir la coloni-
zat ion ; mais le premier, l'essentiel, ( a l'a dit mille fois, ce sont des chemins, de
bous chemins et des chemins bien er tretenus.

L'au dernier, il étaitdeman , tant pour achever les chemins commencés
que pour en ouvrir de nouvea , une somme' de , £42,921-$171,684 0O, ét
quoiqu'il ait été dépensé, cett dernière année, en travaux de colonisation,
£ 14,510-$58,040, les nouvelle emandes devront élever de beaucoup encore le
chiffre de la premiere somme.

Une somumè de' $200,000 ,deux cents mille piastres) serait donc à peu près
celle qui serait nécessaire po rencontrer les besoins les plus nagents aiisi qu'un
certain nombre de demànd faites par des personnes grandement. intéressées
dans la colonisation.

L'intention du gouver ment étant de rendre accessibles en touttemps les
terrains propres à la colon'. ationil ne suffit pas, pour parvenir à cette fin, d'avoir
ouvert (L bons chemins; faut encore-pourvoir à leur entretien.

Uentretien de certy nes routes dans plusieurs localités où le nombre de
colons est encore peu et nsidérable, serait certaihement trop onéreux s'il était
laissé entièrement à leu charge et sans aide ; mais il existe de grandes étendues
de chemins, maintenan ouverts depuis plusieurs années, dans des localit&s où la
popultion est aqs-z e asidérable pour les réparer, et à l'entretien desquels il n'a
nullement été pourv .

Dans les, toNwns ps de l'est, par exemple, où il a été fait, par le gouverne-
nent, plumieurs gr ids chemins très importants, et dans des section ,où des

municipahtés ont ·té organisées,. ces chemins sont restés dans un complet
abandon.

L'expérienc pleinement'dérmontré que les corporations municipales sont,
dans bien des cas, ou opposées à l'exécution des lois de voieries, ou incompétentes
pour lesfaire fo ctionner.



Iestmaittenant devenu d'une nécessité impérieuse, pour nepas perdre le
fruit des travaux antérieurs, de pourvoir, 'par des moyens tout aussi efficaces que
prompts, à ce que_ les qhernins gi ont été ouverts soient réparés.

A défaut de' Paction des municipalités qu'on ne peut faire mouvoir, on qui
ne se meuvent qu'avec une lenteur que 'les besôins de colons et la 'briéveté des
saisons rendent intolérable, il fant, je n'hésite pas. après des annéçs de réflections,
à le suggérer, il faut un autre système de voierie, susceptible 'd'une exécution
facile, prompte et efficace. Ce n'est pas que je veuille blâmer l'application gêié-
raie du système municipal ; au ,contraire, dans bien des e s, dans les anciens
établissements, où les populations sont riches, éclairées et enses, et où consé-
quemment l'action municipale n'a pas à s'étendre au loi il est un bienfait et
doit y étre conservé. Mais dans les nouveaux établisserents où ces conditins
sont plus rares et disséminées sur une vaste étendue, le gouvernement municipal
fonctionne mal ou ne fonctionne pas.

Dans l'espoir que cette suggestion, de créer un autre pouvoir pour subvenir
aux besoins de la voierie dans les townslhips,,sera prisée n considération, je prends
la liberté de vous soumettre les rudiments d'un projel'de bill que je présentai en
juillet 1851, au comité nommé par la chambre, pour s'enquérir des causes qii
retardent la colonisation dans les towislips de l'est,/et dont T. Fortier, écr., était
le pré,ident.

Ce projet de bill avec quelques légères modifications, rendues nécessaires par
les changements survenus dans les lois municipal s, ainsi que quelques rKÊlections
préliminaires, sont ajoutées comme appendice,' la fin de ce rapport.

Il existe encore un autre obstacle au pro ès'de la colonis.ation ; c'est le
squatterisme ou la prisé de possession par des oons Sans titres. Ce mal a, dans
les townships de l'est, une extension'dont ori est loin de- se douter, et' s'il n'y est
âppliqué un prompt remède, il est impossible e prévoir le nqmbre de nalheureux
qu'il aura fait dans quelques'annéesq

Jusqu'ici, tous les moyens qui ont été nvoqués pour trancher les difficultés
qui surgissent des differentes prétentions d s squatters et des propriétaires, n'ont
pu renconpter l'assentiment des diverses ranches de la législature. Cependant.
quelque soit le mode de terminer ces sé leuses difficultés, il est de la plus ur-
gente nécessité qu'elles le soient prompt ment. Le retard ne lera qu'augmenter
le mal.

D'un côté, les parties réclament d s droits à une propriété abandonnée, de
l'autre, elles comptent sur' des sympa iies pour avoir contribué au bien public,
tout en croyant faire le leur, en arnéliorantcette propeiété. Si le propriétaire --ut
été, dans tous lés cas, exact à remplir les devoir-; que cette propriété lui imposait;
envers ses voisins et la société en général, en répondant anx travaux publics et
nitoyens, en payant régulièrement ses taxes pour léducation, etc., etc., et ei

rèmplissant ses autres obligations, il semblerait que ce proprietaire' aurait droit
à prétendre que les lois protégeassent sa propriété; mais, (le l'autre côté, la faute
du propriétaire doit-elle justifier la prise de possession du squatter, qui, le plu,4
souvent, ne s'est mriême" point enquis du -nom du propriétaire du terrain dont il
s'est emparé, et qui bien probablement, ne se proposait d'en joùir qu'autant qu'il
en retirait l'avantage qui lui convenait? Non, sans doute. Le propriétaire et le
squaUter, ainsi placés tons deux, leuß positions ne diffèrent pas. 'un et Pautre
ont leurs sorts, et ne souffrent aujourd'hui on ne souffriront que parce qu'ils l'ont
voulu. Dans un cas aussi tianché, il semble qu'en allouant le fonds à 'unet les
améliorations à l'autre, tous deux doivent se' croire heureux de n'avoir pas tout
perdu à la suite de leurs procédés respectifs et peu consciencieux. Le seul em-
barras qu'offre uin cas semblable, c'est l'évaluation du fonds, qui, au temps de la
prise de possession, valait peu, et dont la valeur aujourd'hui aurait considérable-



ment augmenté, s'il .eut eté même laissé en bois debout. Cependant, il serait
possible de trouver un terme rnQyed pour rendre Justice aux parties.

Mais tous les cas de difficultés entre propriétaire et squatter ne sont pas les
mêmes. Il est des cas où la propriété appartient à une veuve ou à des rnir1eùrs
qui n'ont pu gérer ces biens et dont les droits sont protégés par les lois mémes.
Et par contre, il est d'autres cas où le squatter est de bonne foi, où il a cru' que
ces propriétés étaient abandonnées pour toujours, où ilIa .pl croire qu'il' était
placé sur des terrains de la couronne, et où encore, sachant que, les concession-'
naires primitifs étaient sujets à des obligations onéreuses, imposées par la' ton-
ronne et qui n'avaient jamais été remplies, il pouvaiènt croire que les concession-
naires avaient perdà leurs droits à ces propriétés et que loccupant aurait un droit
de préemption. En outre tout ce qui a été 'dit et écrit sur les drotts des' squatters,
depuis plusieurs années, 'a pu en induire un grand nombre d'entr'eux 'à'croire
que les titres des, concese onngies était fort dòuteux, sinon nuls. Ces difficultés ne
sont pas les seules existant6s, il dena s'en rencontrer beaucoup4autes. EtPlds
elles seront multipliées, plus il sera difficile de faire une loi qui lés résolve toutes.

Dans cette perplexité, j'osepsuggérer d'ériger une cour spéciale dont les pou-,
voirs, dans tous les cas de contestation entre le squatter et le propriétaire, seraient
ceux d'amiables compositeurs; dlune.cour d'équité, devant laquelle tout squatter
ou propriétaire, dans un temps dorné,'serait tenu de, faire toute diligence pour
appeler sa partie adverse, sous peine de perdre ses droits,et de voir la propriété,
en litige réunie au domaine public.

Les conditions d'établissement (settding duties) ont été depuis assez 'long-,
temps le sujet 'de beaucoup ýde réflettions, cependant elles n'ont pas encore été
changées. Elles sont très onéreuses pour la plupart des cotons et sont, je pense,
un obstacle à la colonisation.

- J'ai déjà en l'honneur d'exposer mes vues sur ce sujet à l'un de vos prédé-
cesseurs, l'honorable Joseph Cauchon, dans une lettre du 21 mars 1856, à laquelle
je prends la liberté de vous référer. (Voir copie de cette lettre à la fin de ce rap-
port.)

Quant à la réserve des bois de çonstruction, comme pin, épinette, etc., elle
est généralement réprouvée par les colons.

Elle n'est faite que dans l'intention, de vendre ces bois à 'des spéculateurs,
et Pon peut dire qpé dans le plus grand nombre des localités où la colonisation a
pu s'éte'ndre, ces bois sont actuellement vendus ou exploités. De sorte que le
colon n'a pas même le privilége de pouvoir en mettre lui-même en' réserve pour
,ses'besoins futurs,

S'il eût été question de détruire ces bois sous le plus court délai possible, le.
modé actuel de concéder les terres à un individu et de vendre les bois à un a- tre
était bien le plus efficace que l'on eût pu inventer; le concessionnaire du terrain
et l'acquéreur de la réserve devant tout naturellement s'empresser, à l'envi L'un de
l'autre, d'enlever ces bois.

A peu près tous les conducteurs s'accordent à dire q.urJes bois de construc-
tion ont été exploités dans les environs des 'cheminés'4î'its ont ouverts. Il con-
viendrait donc que les spéculations, qui'se font de ces précieux articles fussent
supprimées sans'délai dans les lieux où ils sont devenus rares, et qu'en d'autres
lieux la consommation en fut réglée avec économie et prévoyance.

Après l'ouverture de grands chemins et de chemins latéraux, conduisant
aux terrains les, plus propres à former de nouveaux établissements, il est encore
d'autres moyens de favoriser la colonisation. On a remarqué avec satisfaction
que depuis quelque temps la presse- française et anglaise a pris un intérët plus,
qu'ordinaire'dans les progrès de la colonisation, et c'est avec non moins de plai-
sir que l'on voit aussi que plusieurs amis de leur pays contribuent à aider cette
belle ouvre.



Parmi ceux qui vouent leurs études et leurs talents aux progrès de la colo-
nisation, M. Stanislas Drapeau, de Québec, s'est fait remarquer par un pamphlet
qu'il a publié et dans lequel abondent des suggestions qui font honneur au juge-
ment et au zèle de son auteur.

M. Draeeau n'est pas seulement théoriste, il est un homme pratique. Il est
aujourd'hui a la tête d'une colonie dans Ashburton, dans le comté de Montmagiy.
Il a éprouvé les misères et les fatigues du pionnier dans la forêt. Il conrmit l'en-
couragement et l'assistance dont les colons ont besoin pour ouvrir leurs grandes
routes. Il s'est convaincu que les autorités municipales sont incompétentes pour
les leur donner, et ici il confirme une opinion déjà émise.

M. Drapeau, dont toutes les suggestions contenues dans son pamphlet méri-
tent d'être lues, recommande, entre autres choses utiles, que le long des chemins
ouverts par le gouvernement, des défrichements soient faits sur les terrains adja-
cents à raison de dix acres sur chaque lot de cent acres chacun; que sur chacun
de ces lots, une maison peu coûteuse soit construite, qu'une avance de £10 soit
faite au colon la première année, pour 'aider à se procurer des grains de semence ;
enfin que le colon, pour l'acquisition d'un lot de cent neres aini amélioré, et pour
le prêt de £10, serait redevable au gouvernement d'une somme de £75 payable
en dix paiements annuels. Le premier paiement ne serait que de £3 15s. et
n'échéerait que le 1er janvier qui suivrait sa deuxième récolte ; les autres paie-
ments devant subir une proportion progressive jusqu'au 7e, qui, comme les trois
autres restant, serait de £10 4s. 4. d.

On ne peut contester les avantages de ce projet, aucun autre ne pourrait
être plus propre à former le noyau d'une coloqie au milieu de ýgrandes êtendues
de bon terrain, devenues accessibles par la confection d'un bon chemin.

Mais les terrains dans les townships à travers lesquels passeraient de longs
chemins ne e préteraient pas partout à ce systeme d'établissement.

Dans mon rapport sur 'les travaux de colonisation de 1854, j'ai cru devoir
recommander un projet qui me parait facile, pour coloniser le beau et immense
territoire du Saguenay. Ce projet consiste dans un emprunt de '£40,000. Il est
effectué par le moyen de débentures provinciales payables dans 15 ans et dont
le trésor public serait remboursépar le prix de vente des terres dans ce territoire.

Le succès de cette opération est basé sur la valeur actuelle des terres et
l'augmentation certaine de leur valeur, dans un temps plus que probablement
très court.

Depuis que cette recommandation a été faite l'affluence des colons dans, le
Saguenay, 'sous des circonstances peu favorablesest bien de nature à prouver
que toutes les chances sont en faveur de lopération'que j'ai pris la liberté de
suggérer.

Ce mode de coloniser par un emprunt pourrait aussi s'appliquer facilement
à toute autre section du pays. J'ai dû suggérer ce projet comme une ressource
auxiliaire-pour activer la colonisation, dans la crainte que les allocations futures
ne fussent pas suffisantes pour répondre à tous les besoins de la colonisation.

Mais pour un pluù ample développement de ce projet d'emprunt, je vous prie
de me permettre de vous référer à la page 53, version française, de mon rapport
di 25 février 1855.

J'ai lhonneur d'être monsieur,
Voire très obéissant serviteur,

T. BOUTILLIER,
Inspecteur des agences.



COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Chtemin de Kinogamni.
Conducteur, JEAN-BAPTISTn GAUDIN.

Balance de l'appropriation de 1856............. .. $1491 90
Montant approprié en 18à7 c.....................1600 00

$309?1 90
Montant payé.......................... ...... $082 89

Balance restant... ...... ..... .. ............... 9 o
Ce chemin commence au Rapide des Roches et doit sie'terminer à Méta-,

betchuan au Lac St. Jean, distance d'à peu près trente-huit à quarante milles_
A peu près 24 milles de ce chemin sont maintenant ouverts; de ces 24 rfilies,

3 milles et 13 arpents l'ont été en 1857 et sont propres au roulage.
De cetie dernière partie (le 3 milles et 13 arpents, 3 rilles et 6 arpents ont

été pmaIieves dans le township Labarre et 7 arpents l'ont été dans Caron.
Du point de départ, savoir, le Rapide des Roches, jusqu'à la distance de dix

milles, le chemin n'est pas achevé, mais tout le reste est praticable pour les
voitures d¥'é. 1

Le coût de ce chemiq a été; en 1857, de $428 pár mille, sans y comprendre
les ponts.

Deux grands ponts ont été construits en 1857: un de 195 pieds et l'autre de
95 pieds de long, outre 66 autres de petites'dimensions Le pontage de tous ces
ponte réunis est, de 553 pieds.; le coût en a été de $567 12 centimes. Il en reste
encore un à faire sur la Belle Rivière dont le coût n'excèdera pas la somme de
$200, niais il ne doit pas être perdu de vue qu'il' y a encore des ponts considéra-
bles, sur les rivières Chicoutimi, Des Sables et Kaskouïa, M. Gaudin croit
que les frais de constrùction de ces ponts s'élèveront à pas moins de $10,000.
Quoique ces ponts doivent être dispendeux, Is n'en doivent pas moins être cons-
truits s4 lon veut donner à ce chemin une utilité réelle et complète.

Entre le point où les ouvrages ont été terminés et Métabetchuan, terme du
chemin tel que projeté, distance d'à,peu près 15 milles, le terrain est assez uni
et à l'exception de quelques endroits ensavane, est très propre à la culture.

Toute- les terres de chaque côté de 'la ligne sont prises, et les lcolons atten--
derit l'ouverture du chemin pour venir s'y placer, " A mesure," ajoute M. Gau-
din,l" que l'ouverture du chemin avance, les terres sont défrichées et ensemen-
cées.

A environ 15 arpents duchemin (M. Gaudin a oublié de préciser, exacte-
ment le local, niais je pénse que c'est entre Hébertville et Métabetchuan,) il y a
un pouvoir d'eau qui parait être considérable sur lequel un moulin à scie est en
voie de construction.

M. Gatudm pense qu'il faudrait une somme de $10,000, outre une pareille
somme déjà mentionnée pour les ponts sur les rivières Chicoutimi, Des Sables et
Kaskouma, pour corhpléter le chemin jusqu'au Lac St. Jean,

Les renseignements suffisants manquent à M. Gaudin poui qu'il puisse don-
ner un état correct des piogrès de la colonisation dans le comté, de Chicoutimi,
mais il allirmîe que dans les townships que traverse le chemin, la population y
augmente rapidement.

Daii les environs d'Hébertville, au-delà du lac Kinogami, dans le township
Labarre, plug de t rente nouveaux colons se sont établis dans le cours de'l'an der-t
nier, et beaucoup d'autres des comtés de lIslet et de Kamouraska se proposen
de s'y établir cette présente année,
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Telle est la bonne opinion qu'ont les colons du sol et du climat du Sague-
nay que, à six lieues au-delà de Métabetehuan, situé sur la rive du lac et au
48° 30' de latitude, plus de quarante familles s'y sont dejà fixées et attendent
avec anxiété la complétion de voies de communications.

Deux nouveaux townships, dans cette partie du comté de Chicoutimi, ont été
dernièrement arpentés et deux autres le seront probablement sous peu (le temps.

Les grains cultivés dans les environs de Métabetchuan sont d'une meilleure
qualité et produisent plus qu'en toute autre partie du comté ; le climat y est
plus doux et plus favorable.

La cécydomie (mouche à blé) n'a fait aucun dommage dans ces nouveaux
établissements.

Le blé à Hébertville, township Labarre, a produit trente pour un, et sur le
bord du lac St. Jean, il a donné, terme moyen, quarante pour un. Les autres
grains ont produit en môme proportion. La récolte en général, dans le comté de
Chicoutimi, sera plus que suffisante pour les besoins des colons.,

La première gelée qui aurait pu être nuisible à la vegétation des grains et des
légumes n'est survenue dans la partie supérieure du comte <le Chicoutimi dans
l'automne de 1857, que le 20 octobre, et les récoltes étant terminees, elle n'a pu
faire aucun dommage.

Les patates y sont venues en abondance et nullement attaquées de maladie.
Il y a maintenant un prêtre résidatit à Hébertville.
La valeur de la propriété fonciere située dans les townships habités, dans le

comté~de Chicoutimi, a presque doublé depuis 4 ou 5 ans.
Ce qui précède se rapporte à la partie supérieure du comté de Chicoutimi et

est extrait d'un excellent rapport que m'a fait M. Gaudin, conducteur des travaux
du chemin de Kinogami.

Quant à la partie inférieure du comté, je dois à l'obligeance de M. Price,
M. P. P., qui en toutes occasions m'a été un auxiliaire des plus utiles, dans tout
ce qui a rapport,à la colonisation du Saguenay, etc., les renseignements intéres-
sants et pratiques qui suivent:

Notes sur les récoltes d Chiroutimi, comté de Chicoutliu, par D. E. Price,
écr. M. P. P.

"Blé:' -a été semé en beaucoup plus grande quantité que l'an dernier, la
'<récolte en a été bonne, nullenent dtiaquée de rouille ou de charbon, et très
Slégère nent aittaqué par la cécydomie.

C Blé seigle:-semé en abondance, a produit beaucoup, la mouche à blé
"aattaqué le grain de seigle légèrerhent comme celui du blé; en quelques en-
droits setilèmen.

"Seigle:-semé en grande quantité cette année et a produit, une extellente
"récolte."

"Avoin:-semé en trop petite quantité, mais elle a donné un produit abon-
" dant et d'excellente qualité.

Orge :-sur les terrains labourés, la récolté en a été bonne, aussi bien que
s sur ceux qui ont été brûlés de bonne heure an puntemus ; mais sur les terres
n neuves ensemencées plus tard, la récolte en a été faible' en conséquence de la

"sécheresse du mois e uin. En somme, la récolte n'en est pas abondante.
"On a remarqué que la cécydomie (mouche à blé) en a attaqué le grain, comme

celui du blé et du seigle,
" Patates :-récolte très'abondante, jimanàis elle n'a été meilleure, a produit

« de 200 à 450 minots par arpe4it, aucunement àffectée de maladie.
" Navets:-peu cultivés ici; ce qu j'en ai semé a ét&détrnit par les mou-

" ches (pucerons.)
' Foin:-peu abondant, ayant été endommagé par lés pluies de l'hiver dér-

nier?"



Notes sur le climat.

"Premiers grains semés. - Des pois ont été semés le 23 avril, et le 28 du
" même mois on a commencé à labourer; les semences se faisaient généralement
"du 28 avril au 1er mai. Un elée très faible est survenue à la fin d'août, mais
"perceptible seulement s e bord des savanes. Les tiges de patates n'ont perdu
"leur verdure qu'à la fiff d'octobre, et aucun grain n'a souffert de la gelée. La
" terre n'est pas encore gelée (le 12 novembre 1857), et les labourages se conti-
" nuent où la terre est bien égouttée; la pluie ayant été considérable depuis le
" noil de septembre. Jusqu'à ce temps, 12 novembre 1857, la terre n'a été que
"deux fois blanchie par la neige, qui a.disparu chaque fois six heures après sa
" ch¯ute.

" Le tonnerre et les éclaik's ont été très fréquents pendant toute la sai4on et
"dans le derniermois (oc:obre) en trois différents temps, et le 5 du présent mois
" (novenbre) nous avons eu beaucoup de tonnerre très fort et des éclairs accom-
"pagnés de pluies très abondanies.

" J'ai fait labourer jusqu'à ce joi.r, 12 novembre 1857, 250 arpents de terre,
"et f'espère en faire labourer cinquante autres."

Ces renseignements confirment tout ce qui a été dit précédemment sur la
donceur du climat dans le territoire du Saguenay.

Et j'ai dû les citer non seulement pour justifier les-dépenseýs qui ont déjà été
faites pour ouvrir ce magnifique pays à la colonisation, mais pour démontrer la
ceititude des avantages qu'offre ce yaste territoire à la colonisation.

COMTÉ DE 'CHICOUTIMI.

Pont sur la rieière Dumnoulin, construit avec le contours et sous la surveillance du
conseil municipal du township de Clricoutimi.

Balance restant, des appropriations 4...................$578 22
Montant payé ...... ........ ...... .......... a... 532 00

Balance restant..........,.,.....b..,..............$ 46 22

Le conseil municipal de Chicoutimi ayant nommé MM. Alexiî Tremblay'et
0. Bossé pour examiner le pont dont la comtruction a été entreprise par M. Nar-
cisse Antil ,dit St. Jean et lui faire rapport, m'a transmis leur ditrapport, daté du
20 octobre dernier, par lequel il appert que la construction de ce, pont à été faite
d'une manièrei satisfaisante, et qu'il ne restait que peu de chôse à faire pour le
compléter.

Ce pont a été livré à l'usage public depuis quelquès mois déjà.

COMTÉ DE CHICOUTIMI.

Chemins de l8inard, Tremblay et Harvey.

Montant approprié en 1857........................$600 00

Comme il n'existait aucun tracé de ce chemin, Ednond D'uberger, écr., ar-
penteur, a été chargé de faire les explorations nécessaài-es et de le tracer sur le
terrain, Cette opération a été faite d'nne manière satisfaisante et les travaux d'ou-
verture cormmenceront dès que la saison le permettra.



COMTE DE CHICOUTIMI.

Chemin de Sydenham.

Montant approprié en 1857 ........... ... .......$1,100 00.
Montant payé..... ... . a1,10 00

Ce n'est qu'en 1857 que l'amélioration et le prolongement du chemin Syden-
ham ont été comencée. Il en a été ouvert 52 arpents et 8 perches, dont 29 ar-
pents et 7 perches sont propres aux voitureb d'hiver seulement, et 23 arpents et 1
perche aux voitures d'été.

Ce qui a é(té parachevé a coûté $1001 lit-eei•îi i doit iaraitre élevé;
rais je dois fiire rein irquer que ce chemin traverse une'siivane-très diflicile à
égouter. Dans le but de I'assécher, M Dberger a dû creuser, outre lfs fossés
latéraux, des décharges très pi ofondes et coûteuses, et sans lesquelles il eût été
impossible de faire un égout efficace. [.#'une de ces décharges n'a pas moins de
51 pieds de profondeur. L 'ext. ait ,uivant du rapport de M Duberger, du 11 sep-
tembre dernier, "fei a voir les difficultés et les obstacles qu'il a eu à-vaincre pour
assécher cette savane, et faire un chemin solide et durable, et rendre en même
tempe les teries adjacentes au chemin susceptibles de culture.

M. Duberger dit dans un de ses rapports:
"Depuis que les colons et autres voient que ce chemin, qu'ils croyaient pour

"toujours impraticable, va devenir non seulement très beau, mais qu'il devra
"même contribuer à l'assèchement des terres adjacentes, ils se disputent avec
" acharnement les lots situés de chaque côté du chemin

" Le sol de la savane à travers laquelle doit passer le chemin de Sydenham,
" est de terre vegétlaie (terre noire ou tourbe) d'une épaisseur variable, le sous-sol
"est de glaise bleue et conséquernnent très recherché par les colons.

"Dans-le premier rang N. E. du chemin de Sydenham, les lots Nos. 7 et 8
"ont chacun des lacs d'eau salée ; un d'environ quatre arpents de circonférence
"et Pautre de quelques perches. J'ai trautnus des spécimens de cette eau salée
" Sir W. Logan.

" Pour compléter le chemin dle Sydenham (selon moi), il faudrait encore
" $1600 pour pouvoir le parachever.

"Je n'ai fait aucune remarque sur les gelées: je crois qu'elles n'étaient ou
"qu'elles n'ont pas été remarquibles.

"Dans le township Mésy, il y a une nouvelle chapelle et un -prêtre y réside
"depuis Pautomne dernier, et dans trois ou quatre townships, des sites d'élises
"ont été établis par les autorités ecclesiastiques"

M. Duberger er it que depuis six ans la valeur de lapropriété a doublé.

COMT DE CHICOUTI.4

Popt sut la rivière à Mars, construit avec le concours et sous la surveiltance du
coùseil M»unicipal du to.'wnship de Bagot,

Balance,restant des appropriations'. ................. $312 12
Montat payé .... .... '. .. .. . 12 00

Balance restan......... ..$300 12

Je prends la liberté de vous référer à ma lettre du 30 juillet dernier, relative-
ment à ce pont.

l

* I
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COMTÉ DE SAGUENAY ET CHARLEVOIX.

Chemin de la rivière Noire à l'einbouchure du Saguenay.

Montant approprié en 1857.......... $600 00

Celte somme a été appropriée par un ordre en conseil daté du 21 novegibre-
dernier, et sur des représentations faites par des pereonnes connaissa t-ies'lieux
et les besoins locaux, il a été jugé que l'emploi de cette omn-iése ferait avec
beaucoup plus d'économie et d'avantage au printemips-pró~ehain.

-OMTÊ DE CHARLEVOIX.

Chemin de Setiringon et De Salles.

Montant approprié en 1857 ................. ....... 400 00

Des personnes compétentes auxquelles je me suis adressé pour avoir des
renseignements sur la location de ce chemin et savoir s'il serait nécessaire de
faire faire une exploration préliminaire, ont exposé que la saison était alors trop
avancée, dans le temps où il a été possible de s'occup'r de ce chemin (15 sept.,)
pour procéder avec avantage, et elles ont demandé que cés travaux fussent remis
à l'été prochain.

COMTÉS DE CHARLEVOIX ET DE CHICOUTIMI.

Chemin de St. Urbain à la Grande Baie.

Conducteurs: BoNIFAciE 'moi et THELEsPHORiE FORTiN.

Montant approprié en 1855 ...... ...... ... ...... o800 00
Do d) en 1857 .................... 2400 00

3200 00
Montant payé ................. 0..., 2887 20

$ 312 80

Maintenant que Pattention publique, celle surtout des amis de la colonisa-
tion, est fixée str le vaste et important territoire du.Sagnenay, toute information,
tout renseignement qui tendent à en faire connaître la valeur, sont accueillisavec
le plus vif inté'rêt; et l'excellent rapport que m'ont fait messieurs Cimon et Fortin
sur l'important chemin dit " de St. Urbain à la Grande Baie," contenant des infor-
mations aussi nombreuses qu'utiles, je pense ne pouvoir mieux faire que d'en
reproduiie ici une grande partie.

jLa longueur dé chemin ouvert par nous, disent messieurs Cimon et Fortin,
"durant la saison qui vient de sýécouler, estde 10 milles et quelques arpents, et
"fait de mianier à y passer très confortablement avec toute voiture quelconque
"et ce indépen amment d'une simple ouverture que nous avons faite dans la
"partie de ce chemin restant à faire, don-ant une longueur de plus de 35 milles
"ou environ. Ce qui a été fait par nous dans les quatre dernières années, s-
"voir: en Pété 1854, comprend 16 Milles de longueur.

IComme nous venons de le dire, l'étendue de chemin simplement ouvert est
"de 35 milles, et celle qui a été parachevée est pour foutes-voitures' d'été, de 10
"milles et quelques arpents. Cette dernière partie est bien praticable, ce qui,
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"joint à ce -qui a été fait précédemment, donne une 4tendue de bon chemin d'été-
"de plus de 26 milles. L'autre partie n'est praticable que pour les voitures
"d'hiver; néauimoins, vu la facilité et la régularité du terrain dans toute cette
"partie de chemin simplement ouverte 'en chemin d'hiver, nous pouvons assurer
" que de légères voitures d'été peuvent y passer sans danger et avec assez d'a-

vantage.
" L'étendue de ce chemin tant ouverte que complétée par nous, se trouve en:

" tout et partout sur le domaine et les terres de la couronne.
"Aucune partie de ce chemin n'a été donnée à faire par-cotrat.
"Le point de départ de notre ouvrage dans la partie du· chemin que nous

" avons parachevé dans le cours de la saison dernière, a été au terminus de notre
" ouvrage fait en 1854, à l'endroit appelée " Lac à la Galette," et a été ainsi par
"nous complété jusqu'à un mille et quelques arpents, u-delà-de la rivière Mal-
"' baie. La -paruie qui n'a été que simplement ouverte en bon chemin d'hiver,
" comprend depuis ce dernier point jusqu'aux premières haòitations de la Grande
"Baie.-

"Le coût moyen de 6haque mille du chemin parachevé, exclusivement des
"ponts, est de $160.

"Le nombre de ponts que nous avons faits dans la partie du 'chemin para-
" chevé est de neuf, variant* depuis 7 à 50 pieds de longueur; ils peuvent avoir

coité en total $240.
"Le nombre des pontages que -nous avons faits est de trois, donnant une

longueur en total de 613 pieds, indépendamment de bien des fascinages que
nous avons faits' soit pour niveler le chemin, ou pour servir à le consolider en.

"plusieurs endroits.
" Le coût de ces pontages peut s'élever à la somme de $320. Pour rendre

" ce chemin mieux praticable et surtout plus durable, il en resterait encore à
"faire dans quelques' parties 'du dit, chemin. -Nous croyons'ici devoir faire re-
" marquer que cette estimation en, total est en dehors du chiffre de la dépense,
"qui s'élève à $620.85, faite à l'ouverture 'du reste du dit chemin, comme nous

Pavons expliqué et désigné-,plus. haut.
"Ce chemin n'a, pas' été verbalisé ni été mis sous le contrôle 'des autorités

municipales.
" Le sol à travers lequele passe'ce chemin est, en général, quoique le terrain

adjacent à ce chemin soit aussi généralement 'accidenté, d'une assez bonne
qualité. Le bois, surtout dans la partie que nous.avons dernièremènt travaillée,
est d'épinette rouge et noire et -autres espèces de bois mou. Ce bois d'épi-
nette qui y domine est partout très beau et très long., Mais rien n 'est à comnpa-
rer à celui-qui croît dans 'les forêts par'où passe aussi ce chemin, comprenant
"depuis le petit lac Ha,! Ha!. à 'aller jusqu'à environ sept milles.des premières

"habitations de la' Grande Baie. C'es surtout au grand lac Ha! Ha! et dans
"ses environs (endroits que nous avons déjà. eu occasion de. signaler à votre atten-

tion) 'que le bois, qui' y est rêlé de bois franc et de bois mou, est remarquable-
ment beau et d'une pousse, à surprendre la vue. '>C'est aussi. surtout dans
cette partie que' la nature du sol y est d'une qualité supérieure. Il n'y a nul
doute que toute cette bonne terre sera mise en culture du morment que le che-
min sera domplété, surtoût 'i le, gouvernement s'occupait ile cette partie de

"bons terrains,, en le divisant par townships et en le faisantarpenter.
"Ds le printemps prochain, quelques personnes qpe nots, avons. employées

"se proposent de faire autour du lac Ha! Ha! quelques 'défrichements, pour y
semer plus tard et s'assurer d'avance un droit de préemption. Dans l'intérêt de

"la colonisation, et dansla vue de venir en aide au surcroît de notre population,.
" nous croyons devoir vous recommander particulièrement cette localité, en vou-



"lant bien vous-même la signaler comme importante à l'attention de notre gou-
vernement.

1 "lI est constant que dès que ce chemit sera complètement parachevé, un bon
"nombre de cultivateurs seront engagés à former des établissements, et que la
"colonisation sera en meilleure voie de progresser, à raison de la facilité avec la-
"quelle on pourra communiquer des vieux aux nouveaux établissements. Nous
"devons de plus faire remarquer que ce chemin, en facilitant les établissements

agricoles, aura incontestablement l'effet de produire d'immenses avantages, en
"facili1ant de même le .commerce et l'expédition de toutes les affaires en géné-
"i al, par l'accès facile que produira cette voie de communication, surtout pen-
"dant Phiver, avec le comté de Charlevoix et la cité de Québec. La construe-
"tion et réparation de certains logements qui ont été faits tout dernièrement le

long de cette voie, vont contribuer grandement à en faciliter et en assurer le pas-
" sage. Aussi aimons-nous à vous dire, à l'appui de nos prévisions, que depuis
"cette saison d'hiver commencée, ce chemin est sans cesse fréquenté et telle-
"ment qu'il est dit à juste titre que c'est un va-et-vient continuel. Nous ne de-
"vons pas non plus passer sous silence que ce chemin est bordé de différents lacs,

qui, par la quantité de truites qui y abondent, et les imrmenses prairies qui y
sont formées autour par les anciens travaux des castors, sont et ne pourront être
que très utile pour le passage des voyageurs, et sont dejà d'un grand secours
pour la classe indigente de notre population agricole.

" Indépendaùnment de tous ces avantages la chasse y est fructueuse et sert
"grandement depuis que ce chemin est praticable, à soutenir et soulager ceux
"surtout qui ne se trouvent pas dans des circonstances heureuses.

" Il n'y' a nul doute que dès que ce chemin sera complètement parachevé
"toute la partie de bons terrains qui se rencontrent du lac Ha! Ha! à la Grande
"Baie ne pourra être qu'avantageusement colonisée, surtout si le gouvernement
"la divise par townships et la fait arpenter, comme nous venons de le déclarer.
"Vu les avantages généraux qui devront découler de cette communication, dès
"qu'elle pourra être fréquentée facilement dans toute son étendue,non seulement
"la colonisation y gagnera, mais aussi le commerce. Un bon nombre de culti-
"vateurs seiont engagés à former de nouveaux établissement; tant auprès de ce
"chemin que dans les nouvelles habitations du comté de Chicoutimi où il con-
"duit. La paroissse de St Urbain, où commenice ce chemin, cri donne une
"preuve, à raison de ce qu'un grand nombre de terres avaient été abandonnées

par cause de leur isolement en partie et du manque de communication facile ;
maintenant elles ont été reprises et mises en culture ainsi que bien d'autres

"terres nouvelles sitpées près de ce dit chemin.
" Les bois propres aux constructions rurales ont déjà fté exploités, ainsi que

"celui propre au commerce, mais ce n'est qu'au point de départ du dit chemin.
" Il en reste encore qui sera bien propre aux constructions rurales, et suffisam-
"ment, nous croyons, pour répondre à ce besoin pendant bien des années dans
"cette localité.

" La mouche à blé dans les nouvelles terres ensemencées n'a pas causé
"apparemnent de dommages au grain, bien qu'elle ait continué à faire ses
"ravages dans nos paroisses, au blé et au seigle, mais avée moins d'intensité

que ces aunées dernières. Nous ne pouvons préciser au juste et dire en quel
' temps et lieu les premières gèlées se sont fait sentir, ne l'ayant pas observé.

" Il est incontestablement connu que la patate dans les terres nouvellement
défrichées ainsi que, celle mises en terrain sec, n'est pas atteinte de la maladie

"dont elle est en général attaquée depuis nombre d'années dans nos campagnes.
" La somme que nots jugeons nécessaire pour compléter et parachever ce

cheuin tel qu'il est commencé serait à peu près $8,000. Une somme de $3,200,



"devrait de plus etre ajoutée pour construire deux grands ponts: un sur la rivière
"Malbaie et un autre sur le lac Ha! la ! Ces sommes ne devraient pas, selon

nous, être mises en compte contre les avantages sans nombre qu'elles procure-
"raient à la colonisation et au commerce, et dans ce but, nous ne pouvons faire
"autrement que d'en réclamer hautement l'octroi."

COMTE, DE MONTMORENCY.
ihernin de St. Ferréol.

Conducteur: NIcoLAs LE FRANÇOIs
Balance restant en 1856 .............. *..*...... $ 74 00
Montant approprié en 1857.......................... 300 00

$374 00
Montant payé ...... ........ ... ....... 835 55

Balance restant.............................. 38 45
Il a été projeté de prolonger ce chemin jusqu'à la concession St. Flavien de

la Baie St. Paul, comme il avait été tracé autrefois par M. le grand voyer Tasche-
reau. Oit assure qu'il passerait sur un terrain propre à la culture. S'il était
ouvert suivant le tracé de M. Taschereau, M. Le François, arpenteur, croit qu'il
aurait l'effet de raccourcir d'environ six à sept lieues la route qui conduit de la
concession St. Flavien à Quebec.

Il y a plusieurs pouvoirs d'eau dans la rivière dite " Jean Larose," à l'entrée
de St. Ferreol, et aussi dans la rivière du " Moulin à Farine " et celle " Des
Roches." Il y a de la pierre à chaux dans les environs de la rivière "Jean Larose."

M. Le François tie peut dire qu'elle somme il faudrait pour faire le chemin
tel que projeté; mais il faudrait, dit-il, à part certains travaux assez considé-
rables pour opérer des changements nécessaires dans la route, dans certaines
côtes surtout, construire un pont sur la rivière "Jean Larose," et un autre sur la ri-
vière "Des Roches,' chacun d'à peu près 36 pieds de lambourdes, et enfin un autre
pont sur la rivière Ste. Anne, d'à peu près un arpent de longueur. Il resterait
ensuite pour se rendre à la Baie St. Paul, cinq lieues et demie ou six lieues de
chemin à faire à travers un bois épais.

COMTÉ DE MONTMORENCY.
Chemin de Laval.

Balance restant de 1855..... a..................$999 25
La correspondance qui a'ei-lieu entre ce bureau et le conducteur et le renvoi

de cette correspondance et des affaites qui-concernent ce chemin, au départe-
ment à Toronto, d'après le désir du conducteur, expliqueront pourquoi les tra-
vaux ont eté suspendus. t e p e t

COMTE DE QUÉBEC.
Chemtin de Stonekam.

Conducteur: JACQUEs BOURBEAti.,
Balance restant de 1854.........., ............... $ 66 22
Maîntant approprié en18b7....0 .,................. 300 00

*366 22
Montant payé .... . ....... ... . .... .... .. .. .. .. ,. 300 00

Balance restant,.-..-., a... .. . ....... , .0 . . 66 22
Vide mes ýapports sur les travaux de 1854 et 1855.2
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Voici les détails que me transmet M. Bourbeau sur ce qu'il a fait l'an dernier,
et sur ce qui reste à faire dans le chemin de Stoneham:

" J'ai fait le travail sur une longueur de 46 arpents, dit M. Bourbeau, où il
"n'y avait que le bois d'abattu.

" En sus de ces 46 arpents, j'ai fait faire 181 ve-ges de pontage ailleurs.
" Dans ces 46 arpentE, il y a 244 verges de pontage; 420 verges de chemin cou-
"vert de fascines, avec de la terre desus; 1 quai de 31. verges de long sur 6
"pieds de haut; 1 do. de 35 verges sur 10 pieds de haut; I do. de 18 verges sur

4 pieds de hant; et 1 do. de 36 pieds de long sur 10 de haut. J'ai fait en sus
"5 ponts de f à 6 pieds de longueur et 64 verges de fossés. J'ai enlevé toutes
" les souches; après mes ouvrages fnis, il est passé des habitants avec leurs
" voitures. La principale chose qui reste à faiîe maintenant est le fossoyage.

Il y n aussi du minage. D'après mon opinion, (et j'ai quelque expérience
« dans ces sortes de travaux, pour avoir fait des entreprises dans le méme genre,

pour rnessieurs les commissaires à barrières de Qdébec), je considère qu'il
faudra une somme de près de $600 pour termier cette route, qui alois devrait
être entretenue par les colons.

" Je n'ai pas besoin de vous dire ici que cette route raccourcit la distance
au marché de Québec de 31 lieues, pour les colons du township Tewkesbury

" et les environs. Je dois dire que les colons intéressés ont, fait des efforts, et que
"la quantité d'ouvrage fait pour le mont ant de b300 est extraordinaire. -

COMTÉ DE QUÈBEC.
Chemin Be!ar.

Conducteur: JOSEPH SAVARD.
Montant approprié en 1857.... ..... ........ ....... $200
Montant payé................ ................... 200

Vide mon dernier rapport.
M. Savard a ouvert, en 1857, 42 arpents, mais il y a amélioré le chemin sur

une étendue de quatre milles. Ces quatre milles sont praticables pour les voi-
tures d'été.

Ce chemin a été verbalisé.
M. Savard recommande encore la continuation de cette route, afin d'établir

une voie de communication entre la seiguneurie Bélair et Ste. Catherine, le lac
Sergent et St. Rayrnond.

M. Savard dit qu'il n'y aurait que deux milles de chemin à confectionner pour
obtenir un résultat tres avantageux pour le- habitants de ces localités, et prétend
que $-200 pour le chemin dans Bélair, et $800 pour faire les deux milles de chemin
entre la seigneurie Bélair et Ste. Gatherine, serait une somme suffisante.

COMTE DE PRTNEUF.
Chemin de Rocmond.

Conducteur: ALxis CA-YE.
Balance de l'appropriation de 1854.... ......... .128. 15
Monta4t approprié en 1857...... ............... 800.00

$928.15
Montant payé......................... ... 328.15

Balance restant....... ..................... .$600.00
Pour la désignation de ce chemin, vide mon dernier rapport.
Un mille et 20 arpents ont été ouverts en 1857.



De ce mille et 20 arpents, 14, arpents ne peuvent servir qu'aux voitures d'hi-
ver seulenient.

Il a coûté $100 par mille, sans comprendre les ponts.
Onze ponts, formant 457 pieds de pontage, ont coûté, terme moyen, vingt

piastres chacun.
Cinq milles, dans Gosford, ont été verbalisés en 1856.
A peu près 14 milles de ce chemin sont praticables pour les voitures d'été.
Dans la distance des premiers dix milles de ce chemin, la terre cultivable,

de chaque côté de la rivière Ste Anne, et entre cette rivière et les montagnes,
peut avoir 50 arpents en profondeur. Au 10e ou 15e mille, les montagnes se
trouvent tres rapprochées de la rivière. Près de la rivière, le terrain est excel-
lent, et les bois sont l'orme, le frêne, le merisier, le sapin, l'épinette blanche et
rouge. Auprès des montagnes, 'éiable est le bois dominant.

Il existe plusieurs piuvoirs d'eau dans les environs de ce chemin.
Vingt-quatre familles se sont fixées sur ce chemin du ler au 9e mille, depuis

que Pouverture en a été commencée.
Le pin, l'épinette rouge et blaniclie <nt été exploités depuis le fer mille jus-

qu'au 10e. La quantité qui reste parait suflisaite pour les besoins actuels et
futurs des localités.

La mouche a blé n'a causé aucun dommage dans ces nouveaux endroits.
"c Depuis 25 ans." ajoute M. Cayer, " que je suiï ici, (M. Cayer demeure à

" St. Raymond), la patate n'a pas été atteinfe de la maladie. C'et seulement
" dans les terres forte-, comme à la Pointe aux Trembles ou à Lorette, (lue la
patate est affectée de maladie, et ce depuis dix ans.''

Suivant M. Caser, la valeur de la propriété a doublé depuis trois ans.

COMTÉPf', 11E P'ORt 1RUF.

Ciemnin d'Alon.

Coitducteur: JosEpHl VERRETTE.

Balance restant de 1856.................. 20.04
Montant approprié en 1857...................... 800.00

Montant payé.......... ...... .... .......... 79615

Balance restant. ................... ...t..,... .... $23.90

Le chemin d'Altona pour point de départ la ligne de division entre les 2e
et Se rangs sur le lot No 13 d'Aion. Il est projeté de l'ouvrir jusqu'à la rivière
Batiscan, où Pon trouve, assure-t-on de très beau terram.

La distance de son point de départ à la rivière Batiscan est dP%-peu-près 21
milles. Onze milles ont été ouverts et peuvent être frequentés par ls voitures à
roues. Cinq de ces onze milles ont été confectionnés en 1857. Une partie du
cheinin ouvert se trouve dans le township d'Àlton, et, ýune autre pártie dan s le
township de Montauban. Le chemin tel qu'ouvert par M. Verrette rejoint la
ligne tracée par M. Bouchette, entre les Nos. 8 et 9 (M. Verrette ne dit pas dans
quel rang) d'où, dit-il, il continue en montant. M. Verrette dit que les avantages
que ce chemin offre à la colonisation serai nl triples, s'il était ouvert jusqu'à la
rivière Batiscan.

, Les trois premiers rangs du township alton sont tous oceipés, à l'exception
de quelques lois qui- ne sont nullement susceptibles de culture.



])'après M. Verrette, deux raisons principales retardent l'établissement des
terres dans les untres rangs d'Alton ainsi que dans Montauban:

10. L'espérance qu'out les genq que le chemin -'ouvrira prochainement jus-
qu'à la i ivière Batiscan, où l'on trouve de magnifigne terrain ;

20. Uabeiee d'un agent local pour la vente de ces terres.
Les bois de pin el d'épinette ont été exploités en grande partie sur les terres

situées dans les environ, du chemin, mais il paraît qu'il en reste encore suflisam-
ment pour les besoins, locaux

0M Verrette évalue à $800 ou $1200 la somme nécessaire pour continuer le
chemin jusqu'a la rivière Batiscan.

Pour plus amples informations sur ce chemin et sur le terrain cde la vallée
de la rivière Batiscan, voir mon rapport de février 1856, page 20, version fran-
çaise.

COMTÉ DE PORT1'NCEUF.

Pont de St Casinir, sur la riviére St. Ann'.

Montant approprié en 1856........ ......... ........ $3000
Moiiant payé...... .... .......... ........... 3000

La municipalité de St. Casimir, en conséquence le l'appropriation de $3000
pour aider à la construction de ce pont, s'étant obligé à le faire construire, et
dans le cas où la somme susdite serait insullisante, a fburnir le surplus néces-
saire pour former le prix de sa construction, à été autoi'é à passer contrat
avec un entrepre.neur sous certaines conditions

L'entieprise a été exécutee et ses conditiois a% ant été remplies, la somme
susdite a été payée au conseil imunnicipal de Si. Ca"îmir.

M. Edouard Morin, ,ecrêtaite-trésorier de la municipalité de S. Casimir,
sachant que je désirais me procurer autant d'informations que possible, propres à
faire connaître les avantages qu'offrent à la colonisation les diverses localités, a
eu la bonté de me transmettre celles qui suivent sur le chermin d¼Alton:

'. S'il était continué," lit M. Marin, " jusqu'a la vallée de la rivière Batis-
"can, il traverserait une grande étendue de terrain d'un 'sol fertile, uni et corn-
"planté-en bois franc et clair.

" Les jeunes gens n'attendent que le prolongement de ce chemin pour aller
" s'y établir.

" Les pouvoirs d'eau et la pierre à chaux ne sont pas rares dans les environs:
ýC je suis porté à croire que des mines précieuses seront découvertes bientôt dans

les montagnes qui bordent ces vallées; cette crovance me vient d'après la con-
"naissance que j'ai die ces terrains -qui ont de la conformité avec les mines
"aurifères de l'Australie où j'ai travaillé.; Ces moniagnes et ces coulées où le
" quartz et le mica sont comimuns me font croire à ces découvertes.

" Nous attendons de l'aide de la libéralité du gouvernement; car l'argent
Wne peut être mieux employé.I 11 ,

" La colonisation progresse rapidement à St. Alban, prdche de ce chemin,
car je vois que le prix des lots de terre double et triple en peu de temps.

" Si ces bois sont exploités en grand, comme ils l'ont été depuis quelques
années, ils deviendront rares, quoiqu'ils fussent très communs: ces bois sont le
pin et l'épinette.

cL'église de- St. Alban n'est pas'encore parachevée, mais la messe se -dit
" depuis l'automne de 1856." ,
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COMTÉ DE CHAMPLAIN.

Cheriin des Grandes Piles.

Condtteeur: Louis AncAND.

Montant approprié en 1857............. ... g00
Montantpayé...........'1..... .......... 1600

La longueur projetée de ce cheu-ýit est dé 6 milles
Son point de départ pst de 21 asi nord-oiest dut St. Laurent. dans la paràisse'

de St. Maurice, dans le rdng nord-ouest de Ste. Marguerité,;sur le lot No. 21;près
des nouvelle forges de Radnor. Qu'atre milles .et 18 arpents gnt été éompléés à
compter de ion point de départ. 1E en a eté fait et complété, en 18571 trente-trois
arpents. Ce qui a éte fait de chemjn est tout dans la seigneurie du Cap de la
Magdeleine, aippartant Ci7devant à l'ordre des jésuites et maintenant au gouver-
nement de, vtte p)rovmjfCe.

Il en n)e e>eequatir milles à'faire dans cette seigneurie et à peu près
sept milles dans le townshi de liadnir. - Le coût terme rnoyen, en a été d'en-
viron -t;00, sans comprendre les pontsmais dan- une savane conidérable que
doit tri%.erser le chemin le terme moyen de sa confection sera d'à peu près
$Sd0 par mille. Il a été fait en 1855,'56 et '57, vingt ponts qui ont coûte $1096.
Il a été fait de pln, au basde la savaie deux cours d'eau, dont l'un a 15, l'autre
33 arpents de longueur et de 4 pieds de lai gueur sur 4 pieds 'de profQndeur, qni
ont coûté 8300.

Il ne pjaraît pas que ce che'min ait été verbalisé par les autorités municipales.
La distance que ce ererüžn aura à parcóurir dans. la savainne- dont il est

mention ci-dessus esf d'à peu près 4½ milles, et cette savanne, que M. Arcand dit
être facile à êgoutter, en raison de ce que plusieurs petites rivières y prennent
leurs sources, est busceptible de culture- Elle est de cinq lieues de long et large
d'une demie lieue à une liepe et irois quarts. o e

.Les terrains adjacents au chemin sont tous concédés, excepté dans, Radnor
où le chemin n'a pas encore été ouvert.

Lorsque le chemin, sera ouvert dans Radnor, la colonisation devra y faire
des progrès importants; car déja plusieur-sr>çolons 'y ont commençé des défriche-

oinent4 dans l'espoir que le chemin sera bienìoko)uvert jus4ue chez eux.
La mouche à blé n'a fait aucun dommage ces dernières anées sur les

terrains adjacents.
La récolte cette année y a été très bonne.
" Les gelées nuisibles aux récoltes s'y font.raremeit senit," dit M. Arcand;

"il n'y a queF le blé sarazin, semé très tard, qui en souffre. La patate n'a aucu-
"nement souffert dans les terres neuves ; mais dans les terres engraissées il en
" est péri la moitié.

"Dans la paroisse de St. Maurice, la propriété a presque doublé."
Pour plus de détails, voir mes rapports sur les travaux de 1855, page 35,'et

1856, page 57, versions françaises.

COMTÉ DE CHAMPLAIN.

Chemin des Piles au lac Cossette.

Montant approptié en 1857.............. ....... 800
Montant payé.,. ................. ....... 800



COMTES DE CHAMPLAIN ET DE ST. MAURIÇE..

Chemin -de Matawin.

Montant approprié en1857 .. ...... . ... $1500
La confection de ces deux chemins a été mise-d a.bid, sous la surveillance Y

de Sanuel J:Davson, écuyer ingénieu et surveillant des travauxdiu St. Mu-
rice, et ensuite à<sece nonsieu'n a reçu instructioi du gouvernement de-se
rendre à la Rivière Roue pour sýe joindre à un parti d'exploratiori, OliÎ.er Wells,
écuyer, arpenteur, agent pour lès bois de.là couronne, a: été chargé de l'ouverture
de ces deux chemins..

Le rapport sur ces tiav'aux sera probablement -fait directement au départe-
ment à Toronto, parM Wells.

COMTÉS DE. ST. MAURICE ET MASKINONG2.

Cheiin de Caxion.

Conducteur: Luc GELINAS.

Balance restant de 1856.... ............ .$ 25 97
Montant approprié en 1857............... . 1200

$1225 97
Montant payé. . .. 900-00

Balance restant ...... .... .. $ 32 97
Le chemin de Caxton-commency à celui de Shawinigan, travers. St: Etienne,

St. Barnabé, St. Paulin, et se termine chez le nommé Joseph Trépanier, dans
Ste. Ursule; sa lóngueur est. de onze milles et quelques arpents'

Un mille et trois quarts ont,été ouvérts pendaut lannée 1857.. Des répara-
tions ont été faites aussjdàns certa'ines côtes*et ponts.

L'amélioration des.côtes dela rivière Yamachiche, sur ce chemuin, rencontre
des difficultés considérables qu'il est irpossible de vaincre, avec des moyens
ordinaires. .

Ce chemin, quoique non iiarachevé, 'est praIicable dans toute sa longueur
pour les voitures à roues. Il conduit aux forges de -St.. maurice .et aux établisse
ments prrmés sur. cette rivière, à la villc des Trois-Rivièreý, aux établissements -

-des Grès et à ceux du township de Shawinigan, où le sol est très propre à P'agri-
cultre

C'est par ce chemin 'que cinq à six paroisses 'transportent leurs effetst*dans
divers .chantiers, aux Trois--Rivières et autres lieuç ý-ya trois excellems mou-
lins (M. Gélinas a omis de dir± si ce sont desnoulins à farine ou à scie) le long
de ce chémin et d'abondantes carrières de pierre çà chau'x · upres .de la rivière.
Yamachicbe et dans sonlit même.-',

Les bos propres aux constructions ruralesojlt éêtéên grande partie exploités.
Il 'ne reste guère que la pruche.e'tæne petite partiè du bois frané Cependant, M.
Gélinas croit- qu'il reste assez de bois de construation et autres pour suffire aux
besoins des localités respecti es..

Des colons se-sont-empressés de se placer. sur les bords de-ce chemin et y
ont. fait des -progrès très satisfaisants. Lesite d'une église a ét.fixé, 'àn dër.
nier, dans Shawinîgan, par lautorité retigieuse.

S MtGélinas croitque la valeur de-la proprié.éfoûcière, située dins lesenvi-
rons de he chemin, a- augmenté depuis quelques anntes, du-dela de cent pour
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« cent. Avant que lpgouvernemnent, dit M. Gélinas, eut fait, commencer Pouver-
"lure de ces chemirr, on avait les ferre3, ou le prétendu droit d'un individu sur
"une terre qu'il occupait, pour une petite somme,t mais a présent que les colons
"jouissent des facultés que leur procure ce chemih, les terres nouvelles se ven-
"dent pour un prix plus élevé que les vieilles terres et l'on voit memme souvent
"des cultivateurs vendre leurs terres défrichées pour aller joindre les colons dans
"ces nouveaux établissements."

X. Géinas croit qu'une nouvelle appropriation de $1200 suffitait pour com-
pléter le chemin.

COMTE DE MASKINONGE.

Chemin de Huinterstown.

Conducteur: P. C. Riv.R.

Mjontant apprplé en 1857. ......... .............. 400
Par une lettre du départemeâi datée du 20 juillet dernier, j'ai reçu avis

d'en remettre l'ouverture jusqu'à ce que de plus amples' iformations aient été
obtenues.

COMTÉS VIE BERTHIER ET JOLETTE.
Chemin de Brandon et de Joliette.

Conducteur: J. A. LEPRoHo ET MAXIME CREFEAU

Montant approprié en 1855 ... .... .,........ ..... »..$300
«'" eh 1856 ............ ... .... .... ... S80

$1100
Montànt payé.............................$1100

Le point de départ'de ce chemin est la ligne qui sépare les di\ième et on-,
ziène rangs de Brandon, surle lotNo. 18, etse termine au premier rangdu town-
shîp de Joliette sur le No. 18, occupé par M. J. A. Leprohon, qui Ié premier, a'
fait tn,établissement dans ce dernier township. Il est une continuation des sept
milles de chemin déjà faits dans Brandon

Messieurs Leprohon et Cr'pean ont fait, en 1857,7 milles de chemin propres
au roulage, ce qui donne maintenant 14 m»illes de chemin duverts et praticables
pour les voitures à roues, dans Brandon et Joliette.

Le cQût de ce chemin a eté seulement de $104 par mille. Quatre ponts, un
de 58 pieds sur 9 de hauteur, un de 90 pieds de long sur' 14 de liauteur, et deux
autres comprenant 70 pieds de pontage, ont coûté, ensemble, environ"$200.

Deux cent-soixante-et-un pieds de pontage outre les ponts, mentionnés ,ci-
dessus ont été faits et ont coûté $160; à peu près 50 centimes du pied.

Du point de départ da chemin jusquà la distance de detixe'tnilles, le sol est
partout d'excellente qoalite et-frè propre à former des établissements, étant de
terre jaunc, et los bois, érable merisier, hêtre, fiéne ct quelques sapins

P là jusqu'au troisième mille, le sol est de même quauté, mais il est boisé
en pin de très wante venue et très droit, et en épinene rouge et blanche.

De là jusqu'au 4ème mille le sol est aussi de tet re jamie et es. boisé en
pin, bouleau et tremble.

Le 5eue mille est sabloneux, et les deux autres milles sont de rnme qua-
ité qué le premier et couverts de même bois.,

i ', 
i



La plupart des lots dans les rangs où le chemin a été onvert ont été pris au
fur et à mesure que le chemin a 6té ouvert. Une quinzaine de familles se sont
établies sur les premiers sept milles qui ont été faits. Elles récoltent déjà plus
quô le nécessaire. Outre ces établissements dont les propriétaires sont résidants
sur les lieux, tous les lots, disent Messieurs Leprohon et Crépean, ont été pris, et
sur le plus grand nombre on y a fait un comrmencemýetd d'établissement.

Dans trois rangs, on ne m'en donne pas les numéros, de Jolette, où le sol est
sans doute excellent, mais où aucun chemin n'a ét6 fait, on trouve une vingtaiùe de
familles, parmi lesquelles il y en a quelques unes qui commencent à être à l'aise.

Une grande partie des bois de construction a été exploitée et l'est encore ac-
ellement, et il paraîtrait, d'après les informations qui me sont donnees, qu'il

importerait à l'intérôt de la colonisation que ces exploitations ne fussent pas con-
tinuées.

eM. Crépeau m'informe qu'il existe à quelques arpents du chemin une mine
de'cuivre dont on lhpi a montré quelques échanti 1lons.

Il y a sui la rivière Noire et la rivière David plusieurs pouvoirs d'eau.
Messieurs Crépeau et Lpiohon croient que pour faire parvenir le chemin

jusqu'à l'étendue de bonne terre, à laquelle ils font allusion dans leur rapport, il
faudrait une somme de $1300,

COMTE DE4OLIETTE.

Deux chemins dans Calhcaâ.
Conducteur, L4 U$T DesAuL$TEus.

Montant approprié en 1857 ....... . .... $400
Montant payé $400

Voir mon dernier ràppdrt, page 61, version française, et aussi mon rapport
sur les travaux de 1854, page,31, version française.

Il a été fait en 1857 un mille de chemin dans celui qui est au sud-ouest de la
rivière l'Assomption, et un dêmi millé et 21 chaînes dans celui du nord-est.

Un mille et demit a été parâchevé pour Pùsage des voitureA d'été, et 21 chai-
nes nWont été ouvertes.que pour les voitures d'hiver.

Le chemin parachevé, y compris les, ponts, a coûté à peu près $291 le
mille.

Une étendue de 10 milles dans ces deux chemins a été verbalisée par la(ci-
devant municipalité de'Berthier, No, 2. Ces deux chemins soât entièrement dans
Cathcart. , cm 71 p

Il a été fait dans ce deux chemins 71 ponts, variant de 3 à 20 pieds de pon-
tage; le coût de ces ponts est compris dans celui des chemins, Il en reste encore
un à faire sur la rivière l'Assomption; ce pont parait êVre de nécessité urgente,
'et coûterait, d'après l'évaluation de M. Desaîliers; 320.

" Les deux chemirís dont l'ai eu la ,urveilîance," dit M. Desaulniers, "pour
les raisons, que j'ai données dans rma douzième réponse, pourraient encore se con-
tinuer, savoir: celui du,dit côté nord-est de la dite rivière PAscomptron, encore
un mille et demi, et celui du côté sud-oeist de la dite rivière P'Assomption, ?Lu-
dela de trois milles, ce qui pourrait coûter pour les deux ensemble, trois cent-cin-
quante louis. i.

'Je re puis donner des renseignements bieii exacts sur les progrès de la c-
Ionisation des tovnships de Kildare et Cathcart, n'ayant jamais été V-possession
du recensement de ces loenlité'; mail; ce que je puisdire, c'est que sur ces deux
chémnins et sur les terrains adlai eii, à iceux, au-delà de cinq mille arpents de
terre y sont occupés seulement depuis te mois de juillet dernier.



"Les bois de pinet de cèdre ont été exploités dans la localité traversée par
ces chemins et dans les environs, et plus padieulièrement les bois del pin; il en
eslte encore dans quelques endrôits e» petite quantité, et qui ne pourront'fairé du

bois que de sebond'e qualité.
"La técydomie, ou mouche à blé, n'a causé aucun dommage ces années

dernières.
" La patate a été atteinte de maladie, à un degré à peu près égal dans les terres

nouvellement défiichées et dans les terres culivées depuis nombre d'années, au
commencement de septembre dernier, dans les dits townships de Kildare et de
Cathcart."

COMTÉ DE MONTCALM.

Chemin de hertsey.

Conducteur, PErER S ýr&LLY,

Balance de 1856 . ........... $ 5 02
NMoutant approprié en 18 7.. .. 400 00

405 02
Montant payé..... ......................... 405 02

Voir mon rapport de l'an dernier.
Ce chemin, qui traverse le townshipde Chertsey et se termine dans le towti-

ship de Chiton en arriere du 1 le rang de, Chertsey, a à peu près 11 milles de
long, et il est, complété dans toute s4 longueur, et propre au roulage. Deux milles
et un quart ont été complétés en 1857.

Le prix, ternimoyen, en à été 8t60 par mille,
Il a eté construit un pont dé 70 pieds de long en arrière du 10e rang (le Chert-

sey, qui a coûté à peu près $45, et plusieurs autres de même dimension. Le pont
construit, sur la rivièîe Lafontaine ayant été détruit par le feu gni a couru dans
les bois de Chertsey, il en faudra construire un àutre dont le coût est évalué à
$100. Le seul obstaele qui se rencontre dans cette voie entre les anciens établis-
sen-enuts de RaWdon et le township de Chertshy, est.dans les 9e, 10e et lle'rangs
de Rawdon, où le chemin n'a pas été parachevé.

M. 8. Kelly croît qu'avec $800 le chemin et tes ponts pourraient être achevés.
Il persiste à dire ,qu'il croit que la colonisation ietirerait beaucoup d'avantages de
la continuation du chemin de Chertsey jusqu'aux beaux terrains explorés par Ma-
gloire Granger, en,1852, qui ne sont éloignés que d'à peu près 12 milles du'point
où se termine le chemin de Chertsey.

Le terrain à travers lequi l passe le cheninu ouvert l'an dernier, est en plus
grande partie uni et couvert de bois de la meilleure qualité, le sol en est riche,
quoiqu'un pepi pierreux. .1l y a des sucreries d'établies jusqu'au 9ie mille.

Depuis le commencement de 'ouverture de ce chemin, depuis quatre ans, la
colonisation a fait des progrès rapides dans Chertsey. On trouve aujourd'hui dans
ce township, un monlin à farine, et trois moulins â seie.

De cinquante à soixante familles sont allées s'établir dans Chertsey, l'au-
tomne dernier.

Plusieurs personnes qui ont aussi visité le leiran exploré par M Granger,
s'accordent à dire qu'il est d'une excellente qualité, et l'essor qu'a pris la coloni-
sation dans cette dileetion ne lais-s,éancun doute sur les avantages qui découle-
raient du prolongement de ce chemin jusqu'aux terrains visités par ce monsieur.
Il ne se trouve, dit M..S. Kelly, aucun .obstacle considérable à ce prolofgertent,
dont la confection, suivanti lui, coûterait à peu près $160 le mulle.

il y a dans le township de Chihoh une eàrrière do pierre à chaux.
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Les bdis ont été exploités dans Chertsey par les spéculateurà; il ën reste
pdú de bonne qualité.

Le pin ei le cèdre sont les bois qui ont été enlevés en plus grande quantité.
Cependant M. S. Kelly croit qu'il en existe encore suffisamment pour les

besoins actuels.
Vers le 15 d'août dernier, il est survenu une gelée dans Chertsey, dans les

terrains bas, mais les terrains élevés n'en ont été nullement affectés.
Il y a eu une églike protestante de construite dans Rawdon l'an dernier, et

l'on s'attend qu'il en sera construit une dans Chertsey l'eté prochain, "pour les
catholiques, dont l'église actuelle est aujourd'hui trop petite.

COMTt DE MONTCALM.
Pont de Cheitsey sur la ririère Lacouareau.

Conducteur: J. Lf. M. MÂrr.
Balance restant en 1857 ................. ........ $613 84
Montant payé ............................... ,. .500 00

Balance restant................................. $113 84
Le pont douit il est ici question a été construit pour remplacer celui qui, lors

de la premiere oumertnre du chemin de Chertsey, a été emporté par les eaux. Il
a environ 200 pieds de longueur M. Martin a en outre construit un autre pont
de 30 pieds de longueur, mais ces ponts ne sont pas parachevés; il le sont cepen-
dant assez pour avoir été livrés à l'usagè public.

" Je ne considère pas les piles assez remplies de pierre pour être en sûreté
contre les glaces. On en évaluait à $20 le complet remplissage fait en été ce

"qui coûterait un peu plus en cette saison. Ayant lieu de craindre que le gou-
"vernement ne veuille venir en aide pour cet objet, j'ai encouragé les colons in-
"téressés à se charger de cette partie de l'ouvrage qui est fort à leur portée.

"I Ce pont est de 12 pieds (lé largeur, de 10 pieds libres au-dessus des eaux
"basses, et construit sur le plan qui a été adopté pour celui de Grenville, avec
" les meiljeures qualités de ,bois qu'on ait pu se procurer: cèdre, pin et épinette
"rouge. Les bois sauvés du vieux pont étant fort endommagés n'ont pu servir
"que pour les parties des piles constamment immergées. La main-d'ouvre géné-
"ralernent de cette construction peut soutenirla comparaison avec celle d'aucun
" ouvrage de ce genre dans le comié-(Extrait du rapport de M. J. L. M.
Aarin )

'M. Martin, depuis qu'il m'a transmis son rapport, s'est trouvé dans la néces-
sité de m'informer que lei colons sur lesquels, faute ne fonds il avait été obligé,
de compter pour remplir les piles, ne se sont pas conformés à ses avis et que ce
pont devra courir des risques, s'il n'est pas Pourvu a comibler le vide qui existe
dans les piles.

- Dans ses réponses à ia dçrniére circulaire, M. Martin, qui a eu l'occasion de
parcourir les bois de Chertsey, et -ur le jugement etlexpérience duquel on peut
s'appuyer, dit ce qui suit:

" Les bois à travers lesquels passe le c*emin de Chertsey dans la partie que
j'ai parcourue sont d'espèces milées, cèdre, épinette, sapin, peu de pin, merisier,

" hêtre, érable et quelques bois blancs Le sol, qui paraît d'une assez bonne
qualité, n'a pas paitout assez de profondeur.

.c Les bois propres aux constructions rurales et au commerce, le pin, et à
" proprement pai lei, le pin seul a été sexploité sur graind nombre (le points du
" townlip. S'il en reste encoresur quelques parties, on a raison de croire que ce,
" n'est pas en qugntite suffisante pour suffire pendant longtemps aux besoins de
"la localité, mais le cèdre et l'épinette blanche abondent parto'ut.
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"La mouche à blé n'a pas, que je sache, causé de dommages aux récoltes'
"Je suis parti de Chertsey le 6 septembre dernier, la gelée n'avait pas encore nui
"à la navigation. La patate a été atteinte de la maladie mais moins sévèrement
"dans les terres nouvellement défrichées que dans les vieilles terres.

Il n'y a pas eu dans le township d'églises d'érigées, ni de sites établis,
" mais des démarches sont faites en ce moment à ce sujet.

COMTÉ DE MONTCALM.
Chemin de Kilkenny.

Conducteur: Loms DUFREsNE.
Balance restant en 1856 .......... 952
Montant approprié en 1857,................. .. e. 300 00

$809 52
Montant payé . ...... ..... ...... 09 52

Pour la désignation de ce chemin et autres renseignements, voir mon dernier
rapport, page 63, version française.

Ce chemin s'étend du 5ème au 11ème rangs de Kilkenny.
En 1857, il en a été ouvert 43 milles, dont tiois peuvent servir aux voitures

à roues, et le reste aux voitures d'hiver seulement.
La partie parachevée a coûté $80 le mille.
Il a été verbalisé.
Un des principaux avantages que ce chemin procure aux colons, c'est u'il

raccourcit de 21 à 22 milles leur voie de communication avec Montréal.
Un certain nombre de familles sont venues s'établir dans Ki1kenny, depuii

l'ouverture de ce chemin.
" Dansie township de Kilkenny que j'habite," dit M. Dufresne, et le town-

shlip adjacent, au-dessus de 300 familles se sont établies "
Le bois de construdtion ont été exploités dans ces localités, mais il parat-

trait qu'il èn reste assez encore pour les besoins locaux.,
M. Dufresne m'informe que la mouche à ,blé a causé beaucoup dedrmmages

dans Kilkenny, même sur les premières récoltes; c'est une de ces rares excep-
tions à ce qui parait être la règle générale dans tous les, endroits nouvellement
défrichés.

Depfis l'ouverture des chemins faits par le gouvernement, commencés en
1854, la valeur de la propriété fonciere, ajoute M. Dufresne, a augmenté de 25
pour cent par annéei dans le township que j'habite, ainsi que dans les townships
voisims.

COMTE DE TERREBONNE.
Chemin du Lac 4 la Truite.

Conducteur: Li E. LARocuE.
Balance restant de 1854. .................. ...... $ 221 22-
Montant approprié en 1857 ...... ......... .......... 800 00

$1021 22
Montant payé................300 ()0

Balance restant .................. $ 721 22
La définition de ce chemin n'étant pas très précise dans mes précédents rap-

poe1s, je donne ici celle que M. Larocque m'a procurée dernièrement.
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Le chemin du lac La Truite, dans les townships de Morin et Beresford, com-
mence sur le lot No. 2 au cordon du 9e rang du township Morin, passe sur le côté
nord du lac La Traite, entre dans le township de Beresford sur le 3e rahg et se
termine à la ligne nord-est de ce township (ce chemin est de ligne dans 6 rangs
et de base dans une partie du 4e cordon de Beresford), et traverse le De rang de
Morin sur les lots Nos. 2 et 3 pour suivre la rive nord du lac La Truite, dans Be-
resford; du lac La Truite, il se rend au 4e cordon par le milieu du lot No. 1 du
3e rang, puis suit ce cordon en grande partie depuis No. 1 jusqu'au No, 18 sur le
lac Des Sables, et de là remonte quatre rangs jusqu'au lac Brûlé sur le lot No. 16
du 7e latg, qni sont les 4e, 5e, Ge et7e i angs de Beresford.

" La longueur prqjetée de ce chemin est de 8 rgilles et 25 chaînes.
" L'étendue des chemins ouverts par moi, en 1857 est de 7 à 8 arpents et de

32 arpents parachevés.
"Le chemin du lac La Truite est ouvert aux vtures d'hiver dans toute sa

longueur, moins 3 ou 4 arpents près de la ligne nord-est de Beresford, et aux voi-
tures d'été dans 6 milles à prendre du cordon du 9e r Tig de Morin à aller jusque
ver, les deux tiers le la montée du 5e rang (le Bere.fo d.

" Le coût par mille du chemin parachevé, terme n oyen, à part les ponts, est
ýde $336 à 340, y compris les ponts.

" Le terrain des 1ownships adljacents à celui de Beresford me parait un peu
plus uni et de même nature que dans ce dernier township.

" Le,- bois de construction propres aux usages des colons sont communs en,
épinette blanche, mais assez rares en pin.

"Je ne connais pas que la mouche à blé ait cause aucun dommage, ni au blé,
ni a aucun autre grain.

" Le; patale; ont été plu, atteintes de la maladie ce\te année que dans les
années précédentes sur les terrains nouvellement défiiché'e mais moins que dans
ceux anciennement défrichés."\

Pour plus d'informations sur le sol et les bois, voir mes u pports précédents.

COMTÉ DE VAUDREUIL.

Chemins dans Newton.
Sous la surveillance duconseil municipal de Ne vton.

Montant approprié en 1856......................$600 00
Montant payé .............................. 200 00

B3alance restant,... ...... . .. .**.. .,.... .... .. '400 00-

Les chemins dans lesquels on a travaillé, sont 10 le chemi de front entre les
6e et 7e rangs de Newton; et 2° une route sur le second rang e Newton, entre
les Nos. 1 et 2,

s La longueur de ces deux chemins réunisest de 3 milles. La route ouverte
sur le Oe rng a ii peu près 23 acres de longueur, et le chemin e front en a"à peu
près 64.

Ces deux chemins ont été ouverts dans toute1eur étendue, mais dendx milles
seulement peuvent servir au roulage; le reste ne peut être fré uenté què pâr les
voitures d1Vhver

Le chemin de front ci-dessus cit é, ouvert entre les 6e et 7e rangs dé Newton,
commence a la ligne provinciale et court à vet, vers la seigneu ie de là Nouvelle
Longuenil.

-Un pont de' 120 pieds a été construit et a coûté $195. Il 3 en a encore trois
autres à construire. '
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L'autorité municipale de lI localité a pourvu à l'entretien de ces chemins.
La plus gran-le partie des, bois de commerce a été exploitée dans Newton.

Le pin, l'orme et le frene sont lès principaux bois qui ont été exploités. "Il y a
lien de croire," dit M. C. McCdsham, secrétaire-trésorier du conseil municipal
de Newton, qui a eu la bonté de mc donner des renseignemenft que je lui ai de-
mandés, "que ce qui reste de l6ois propre à la construction ne sera pas suffi-
sant pour les besoins de la localté."

COMT' D'ARGENTEUIL.
Chemin en arrière de La Chut- vers Iloward.--/emin en arrière de Dalesville

aux Rapides de Bea van.
Conducteur, ANDREw BoA.

Montant approprié pour le 1er chemin, en 1854 ........ $ 400 00
Montant approprié pour le 2nd chemin, en 1857 ............ 800 00

$1200 00
Montant payé ........................................... ,. '89S 80

Balance restant pour le 2nd chemin ........ $ 306 20

La longueur projetée du 1er de ces chemins est de près de 14 milles. Il com-
mence au premier rang du township de Goie, près dii lac de Sir John.

Il a élé ouvert vingt-quatre chaînps de chemin en 1857, et près de 44 milles
ont été complétés. Il est maintenant praticable pour les voitures d'été jusqu'à la
pointe ouest du lac Barron dans le 5e rang.

La longueur du second chemin ne m'est paq connue, mais la section de ce
chemin iui se trouve entre les moulins de Gleneo, et hs Rapides-de Beavan est
de 8 milles et '0 chaînes, et a été ouverte en 1857 juwqu'où les Rapides de Bea-
van se terminent.

Dans Plantre section de ce même chemin, depuis les moulins (le Glencoe
jusque chez Dolan, il n'a été amélioré que quelques chaînes de loiig dans les en-
droits les plus nauvaiq, avec une d lépnse de S24 30 ',eulemenmt.

Dans la section qui se trouve entre les moilin, de Glencoe et le Rapide de
Beavan, 6 ponts, formant ensemble 262 pieds le pontage, ont été construits et
ont coûté $78 85.

M Boa a fait travailler sur'plnsieurs autres chemins, dans le comté d'Argen-
teuil, ýt donne sur les terrains que Iraversent les cheminsYles détàils qui suivent':

"1 ans le premier mille et d6mi du chen iide Wmutworth, le sol est bon.
Les 5mlles suivants sont très rocheux< et qur le reste du chemin le terrain est

"gnér: einent bón, pis uni et moins rocheux ; on y trouve l'épinette, la pruche,
"le cèdrê, le hêtre, le merisieret 1érble. L'épinette t le cèdre sont d'une ex-
"cellente\qalté et très gros. Le bois fràmo e-t paiticulièrement propre à la ma-
"nufactu des alcalis. Quant au terrain qui se trouve an-delà du pont où j'ai
" fmi d'ou'rir le chemin, je puis dire que dans un espace a z considérable, le
" terrain es plus uni, mais je ne connai: rien de la nature du sol.

4Sur le chemin de Harrington, depuis le pont jusqu'à la décharge du lac
4 Joseph, le' sol eat généralement bon, quoiqu'un pen roclheux Depuis la dé-

charge du lac Joseph jusqu'an lac Beavan, le sol est généralement exceller ',
" prinipalement le long de la vallée Anne's Brook. oùî le bois franc domine, quo-"

que dans la vallée e bois soit mêlé Sur les bords du lac Beavan, on trouve
une quantité considérable de chêne.

"Au-delà de ce chemin, dans le town1hp de Montealm, il y a une très
« grande étendue de berine terre., Sur le chemin en arrière de la Chute vers

1 t



Howard, depuis le lac Sir John jusqu'au lac de Beavan, le sol est bon; mais la
surface est montueuse et roebeuse. Les terrains hauts fournissent d'excellents

" parurages, et les endioits bas donnent de bonnes récoltes. Le bois dominant
sur es; terran< était le bois franc, mais il a été détruit par les colons pour faire
de la potasse.

" Sîr la sectiori du chemin (le Dalesville aux Rapides de ßeavan, comprise
" etre les moulins de Glencoe et le 2nd rang d'Arundel, le terrain est, dans
" quelques endroits, 11ès inégal et tocheux, et ailleurs bon. Dans les 2ène et

3ène Langs, où le terrain descend du eôté de la Rivièie Rouge, le terrain est
bon, uni et peu rocheux. Les bois y,sont .mêlés Ce cheinr conduit à une
étendune considérable d'excellente teire dans la vallée (de la Rivière Rouge,
"crs laquelle, parait-il, les colons se dirigent le flus à présent.

De t ait, des colons so sonit dcßJ rendus dan-, le township de Salaberry et y
" ont coínmtencé des établisements.

" Il y a gnaire excelleuis pouvoirs d'eau dans le voisinage de ces chemins:
un sur le No 20 (u lei rang de Weitwortli, à une petite distance du commen-

" cenit de c- chemin; un sur le No 4 du 4ème rang d'-larrington, à environ
4 acies du chemmin; un autie, à l'endroit appelé "Glencoe's Mills ;" enfin le

" 4ème dans le dernier iang d'llarrngton, a 3.t mlles du moulin de Glencoe, sur
" le chemin de Gleneoe's Mill. aux rapides (le Beavan.

" On trouve une grande abondance de pieire calcaire dans Wentworth,
Chatham, Grenville, Uar ington, et aun 1er lang d'Arundel.

XDan Chatham et Grenville, la plombagne est commune, et j'ai trouvé
" du mica dans Wentworth.

" 1 y a une église de construite, cire le 6ème et le 7'ume rang de Chatham."
M. Boa croit qu'il faudrL eu!cs de, appiom iations actuelles, $1,300 pour

compléter le eheimîma d'llarrington ; $400 pour celui de Ventwrotil ; $320 pour
celui de Dalesville à Ilarninglon ; $1,00 pour le chemin en arrièrde la Chute
vers Howard, et ,600 pour te chemin de Glencoe's Mîlls aux Rapides de Beavan.

COMTI DARGt UNTEU1JL.

Chemin de a Uivière du Nordu mouîlin d' Arnot.
Montant approprié en 1857.-. .... ,.......0

'L'état avancé de la saison, lorsqu'il eût été possible de commener' l'ouver-
ture du chemin, auraitrendu ces travaux trèà, dispendieux,; ils ont été en consé-
quenêe remis à une saison plis favorable.

L'ouvertura de ce chemmn se fcra dès que la saison prochaine et l'état du
terraiermettronf de lefahe avec avantage et économie.

COATE PARGENTEUIL.
COkemin de WVenitwiorth.

Conducteur: ANDIREW BOA.

Balance restant de 1855 ........... $290 75
Il avait été payé à A. Boa, en 1856, bne somme de $340; il ne'restait con-

séquenmmnent entre nes, mains que celle de $60, tel que mentionné dans mon
dernier rapport. M. 13oa n'ayant pu employer tout l'argent qu'il avait en main,
a déposé le 24'février 1851, àla Banquedu Peuple, à Montréal, à mon crédit,
$230,75, balance non employe qui lui restait en main.

Cette dernière balance, jointe à celle de $60 mentionnée dans mon dernier
rapport, donne exactement celle de, $290.75, disponible encore aujourd'hui et
rapportée à la tête de ce présent item. a
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Il était projeté, comme dans le cas de plusieurs autres chemins dans le terri-
toire de l'Ottawa, de rouvrir ce chemin pour l'usage des voitures d'hiver seule-
ment. Il a été complètement ouvert enrèhemin d'hiver, et près de deux milles et
demi ont été parachevés de manière à servir au roulage.

M. Boa, sous la surveillance duquel les travaux de ce chemin ont été placés,
ayant été tiès activement occupé à surveiller l'ouverture du chemin de Dalesville,
aux Rapide,- de Beaan, n'a pu reprendre celui-ci dans le cours de 'été dernier.

La balance ci-dessus mentionnée devra être employée à en parachever ou
améliorer quelque autre partie.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.

Chemn de Crook's' Mills.

Conducteur: FENRy MILwAY.

Montant approprié en 1856.......................$100 00
Montant payé.................................. 360 00

Balance restant.....................$ 40 00

Ce chemin s'étend depuis Grenville à Montcalm, à travers larrington. Sa
longueur est d'à peu près 26 milles.

Une partie de ce chemin a été ouiert par le, habit:nts d'Harrington, avant
le temps où M. Milway a commencé à y faire travailler.

Onze milles sont propres à servir aux voitures d'eté, un autre mille est seule-
ment ouvert et ne peut servir qu'anx voitures d'hiver.

Trois milles et demi ont été complétés dans Grenville en 1857. C'est au
8ème rang entre les lots Nos. 11 et 22 de Grenville que M. Milway a commencé
ces travaux, et c'est en arrière du 10ème rang, entre les Nos. 12 et 13, qu'il les
a suspendus.

Tout l'ouvrage qu'a fait faire % Milway ayant été de différente nature,
comme reparations, pontages dans, les bas-fonds et constructions de pont, M. Mil-
way ne peut dire le prix moyen du mille de chemin.

Troiq ponts comprenant ensemble une longueur de 135 pieds ont coûté $100.
La longueur des pontages et fascinages est de 1479 pieds et ont coûté 8200;

il en reste encore 1000 pieds à,faire.
" Ce chemin a été veibalisé, niais il passe à travers une étendue de terrain

de cinq milles appartenant au gouvernement, dont quatre milles sont encore à
ouvrir, et, dit M. Milway, il i'a pas été pourvu à l'entretien'du chemin'. Comme
ce chemin. d'après ce que dit M. ýMilway, a été verbalisé, je suppose que ce
monsieur lait allusion ici à l'entretien de cette partie du chemin qui traverse les
terres qui appailiennent à la couronne,

Le sol et les bois sont bdns, mais le pays est montagneux.
Plusieurs colons se sont établis dans ces localités depuis que lechemin est

ouvert et on en attend d'autre;.
Les pouvoirs d'eau sont nombreux dans ces localités et la pierre-à chaux y

abonde.
La population a augmenté rapidement, dit M. Milway, dans les township-

qui sont situés d mn- les profondeurs depuis que les chemins de colonisation sont'
commences.

Il y a en une grande quantité de pin d'exploité dans les environs de ce che-
min, mais il en reste encôre assez pour l'usage des colons.

M. Milway, en terminant son rapport, neîitioie un fait qui a son irnpor-
tance et dont ceux qui se proposent de défricher doivent tenir compte: c'est que



le blé, durant les trois premières années qui suivent le défrichement, n'est point
attaqué par la cécydomie, on mouche à-blé.

COMTÉ D'ARGENTEUIL.
Pont sur la rivière Rouge dans Grenville.

Montant de l'appropriation de 1856, pour construire un pont sur
la rivièrre Rouge dans le township de Gienville-la muni-
cipalité s'obligeant de pourvoir au' déficit qui pourrait se
trouver entre le montant approprié et le prix du pont, et
de pourvoir aussi à son entretien... ...... ,, ....... .. 4,0Q0 00
Montant payé........ .............. ..... ... 2,592 40

Balance restant .................. ... .$1,407 60

Le conseil municipal de Grenville et Union s'étant chargé de faire construire
pont et le rentretenir à 'avenir, l'a donné à faire à l'entreprise à M. W. H.

Èord, polir la nomrne de $3,000, sous certaines conditions de spécifications men-
tiories dans un contrat passé pardevant M. . Howard et son confrère; la-
quelle "qime, de $3,000 devant étie payée par ce bureau en trois termes diffé-
rents, en 'paiements d'un tiers de la somime chaque fois et dont le dernier ne
devait être fait qu'après la réceplion du pont, par experts. Les deux premiers
paiements ont été fait, ; mais les deux experts chargés de faire lexafnen du pont
ayant déclaré que sa construction n'est pas conforme aux stipulations établies par
le contrat, le troisième et dernier paiement n'a pas été fait par ce bureau.

COMTÉ DE UOTTAWA.
Chemin de Templeton.

Conducteur: JOIr CULLE.
Balance de l'appropriation de 1854 -.. ... .... 19 00
Montant approprié en 1857.......... ...... 300 00

$319 00
Montant payé... ...... 160'00

Balance restant............................ $15900

Ce chemin a pour point de dé-part le moulin de Perkins, dans Templeton, se
dirige vers la rivière Gatineau, à travers le town.lhip de'Wakelield, et se términe
sur le lot No. 7, dans le 9e rang de Wakefield, vis-à-vis l'église catholique, sur le
Gatineau.

Sa longueur est d'à peu près 24 milles, dont 12- sont maintenant ouverts.
De ces 12I milles, quatre ont été ouverts en 1867.

Onze milles du chemin ouvert sont dans Templeton et le reste, 1 à, dans
Wakefield.

Six milles sont praticables pour les voitures à roues; mais aucune partie du
chémmn ouvert n'a été complétée.

Il a coûté $60 par mille.
Six ponts ont été construits, mesurant ensemble 257 pieds de ponta'o et il

en reste encore à faire.
Ce chemin ouvre une étendue de pays qui n'a pás enedre d'issue,
Le terrain est, rocheux et non uni, mais bo».
Les bois sont le, pin et l'érable, ce dernier dominant.



Il existe dans les environs du chemin des pouvoirs d'eau et beaucoup de
pierre à chaux.

La population dans Templeton et Wakefield parait avoir augmenté de moitié
depuis 4 ans.

Il reste encore beaucoup de bois de commerce dans ces townships.
La première gelée nuisible à la végétation est survenuie dans ces localités

vers le mdiieu j'octobre. La mouche à blé, dit M, Cullen, y est inconnue.
Il a été bâti une église catholique, Pan dernier au moulin de Perkins.
Une somme de $1,200 serait nécessaire pour compléter le chemin.

COMTÉ D'OTTAWA.
Chemin de la rivière du Désert.

Conducteui: PATRIcK FARRLL.
Montant approprié en 1854............ .... 3.600
Montant approprié en 1857............................ 3,000

$6 ,600
Montant payé .**.. ............ .......................... 3,740

Balance restant. ............................. $2,860

La longueur projetée de ce chemin, d'à peu près 60 milles, devait commen-
cer au nord d'Aylmer, dans le township de Hull, et se, terminer à la rivière du
Désert.

Mais pour des' raisons mentionnées dans mon rapport de Pan dernier,' page
68, version française, il a été décidé que l'ouverture du chemin, serait commen-
cée entre les lots Nos. 85 et 36, à (Brook's Farm,) dans le second rang du town-
ship de Low.

La distance de ce point jusqu'à la rivière du Désert, dans le township,
d'Egan, d'après le tracé de M. J T. Rôney, est de 471,milles.

La longueur de ce chemiâ, ouvert en 1857, est de 11 milles, dont 101 sont
praticables pour les voitures d'été ; le reste l'est seulement pour les voitures d'hiver.

Le coût par mille en a été, terme moyen, de $188.
Quinze ponts, formant ensemble 1236 pieds de pontage, ont coûté $1157.
Il a aussi été construit 1500 pieds de pontage et fascinage, dont le coût a

été de $559.
A part les ponts mentionnés ci-dessus, il en a été construit trente-et-un

autres petits, pour conduire leau d'un fossé à l'autre, à travers le chemin, sui-
vant que l'occasion l'exigeait.

"Relativement à la questiôn que vous me faites, dit M. Farrell, au sujet de
"l'entretien du chemin, j'ai à vous répondre que le township de Low a été tout
" récemment organisé en npnicipalité et que la corporation se prépare à pour-
"voir à 'entretien,du chemin, autant que ses pouvoirs le permettront, et que les,

colotis du township dAylwin, quoiqu?ils ne soient pas encore sous le régime
municipal, ont.néanmoins les mêmes intentions.

" Quant à la nature du sol, j'ai observé que le long des deux premiers
a milles de chemin, il était de terre grasse et légère (loamy), avec un sous-sol

d'argile (stif clay), et qu'ensdite il devenaitgravelleux et pierreux. Depuis la
"fin du 7e jusqu'au commencement, du lie mille, le terrain est plus ou moins
"sablonneux. Les bois varient suivant la nature du sol. Dans les bas-fonds, on
&c trouve l'épinette rouge, le cèdre et le sapin, et sur les hauteurs, différentes
" espèces de bois franc, avec une assez grande proportion de pin; pmais le bois
" franc prédominant. sur' les 8e, 9e et 10e milles, c'est le, hêtre. Les colons disent
c que le sol est de bonne' qualité.
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" Les avantages commerciaux de ce chemin ne s'étendent qu'a ceux qui font
" le commerce du bois. Cependant, beaucoup d'autres industries s'établiront

probablement lorsque le chemin sera terminé jusqu'à la rivière du Désert.
Il est question déjà de construire des moulins, etc., le long du chemin;

"mais les capitalistes n'osent pas s'aventurer dans de telles spéculations avant
" que le chemin soit complété.

l Les seuls pouvoirs d'eau qui existent auprès du chemin qui est complété
" sont . 1° Celui qui est à un mille du commencement (lu chemin et sur lequel
" il y a díià un moulin à scic (le construit, et 2 . un autre tiès supérieur sur la
" ferme de M. Gilrrour.

' Cep ridant, il en existe d'autres à des distances variant de deux à six
" milles du chemin.

L, somme qui, dans mon opinion, serait nécessaire pour compléter le che-
"min jusqu'à la rivière du Désert, est d'ù peu près $6000.

" Tous les terrains avantageux dans le township de Wakefield, ou je réside)
sont déjà pii. Dans le township de Low, tous les; terrains auxquels, sous les

"circonstances acielles, les colons ont pu avoir accès, c'est-à-dire jusqu'à une
distance de cinq à six milles de la rivtère Gatinèau, sont occupés, et quoique la

" terre dans l'intérieur, vers la partie ouest du town9hip, est considérée comme
étant d'une qualité supérieure à celle qui se trouve au front du township, cepen-

" dant, à cause (la manque de chemins et de ponts, il n'y a aucune po-sibilté d'y
4 transpoiter les provisions et autres choses nécessaires pour les besoins d'une
" aminlle qui voudrait y iésider. Effrayés par ces obstacles, les immigrants après
" avoir paicomu de longues distances à la iecherche de terres, et attiies ici parce

qu'ils ont entendu dire qu'il y avait de bonnes terres dans Low, ont été vus
"assez fréquemment s'en retourner, avec une apparence de découragement'pour
" aller ùouírer aille;irs d'objet de leurs recherches.

" L'ouverture de ce chemi a roelemirxeit donnel'élan à la colonisation dans
4 les locahté, qu'il a fraversées. Tous les lots vacants le long du chemin ont été
"pri avec empret.sement pendant le cours des'travaux, et même une partie cou-

"siéiable> du township de Hincks, située, à lest de la Gatineau, a été prise depuis
" la dernière récolte, et il en sera probablement ainsi sur toùte la longueur du
" chemin au fur et à mesure qu'il sera ouvert.

e Le pin dans ces localités a été et continue à être exploité sur un grand
Y pied. Il en reste encore ,une quantité plus que suffisante pour les besoins
ç actuels et futurs, excepté pourtant dans Low'où il en reste- peu, que l'on pour-
"tait dire de bonne qualité.

" La mouche à blé a causé, l'été dernier, quelques dommages peu considé-
rables et seulement au blé. Les premières récoltes, quoiqu'elles n'en aient point

" été exernptes, ont cependant moins souffert.
C' La prernière gelée qui a attaqué les "plantes tendres, telles que les melons,

les cone'ombres et les patates,; est survenue dans Wakefield et Low, en 1856, le
"28 août, et en 1857, le 6 septe.mbre.

Il y a deux églises de construites sur la ligne de ce chemin: l'une-à la rivière
du Désert, l'autre dans le township de Wright, toutes deux catholiques. Une
place d'église a été marquée dans le township de Low. -

Pour autres renseignements sur la mission des Pères Oblats à la rivière du
Désert, voir mon rapport de l'an dernier, page 68, version française.

COMTÉ DE PONIAC, ET OTTAWA.
Chemin d'Onslow à MUasham.

Montant approprié en 1854....................$ 900 00
Ce chermin n'ayakit point été tracé, il était nécessaire de faire faire une

exploration pour le localiser. Cette exploration fut offerte à une personne qui
c
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avait été recommandée comae très compétente pour laàfaire, mais elle fefusa de
l'entreprendre.

A une nouvelle application auprès'de personnes capables de donner des ren-
seignements-sur les chemins qu'on se proposait. de faireouvrir dlansie territoire
de l'Ottawa, il fut suggéré d'en différer l'ouverture pendant quelque/temps, afm
de se procurer des renseignements plus certains sùr les, personnes 'atiquelles l'ex-
ploration, le tracé. et la confection des chemins pussent être confiées; et rien n'a
encore été décidé sur la ligne que devra suivre ce chemin.

Co MT DE PONTIAC.

C'einin du Calumet à la Rivière à la Tourte.
3alance restant en 1856.......................$218 5

Ce chemin commence sur Ia rivière Ottawa, près de chez .rizard vis-à-vis
léglise du Calumet, et se termine au lac à la Loutre, au dépôt e Messieurs Gi
mour et compagrie, parcourant une-distance de 20 milles. 11i a été, ouvert en
1854, en chemin d'hiver, l'espace de .14 pilles, et en 1855, p usieurs milles ont
* auî1-S»é ouverts également en chemin d'hiver. Il a coûté peu près $64 par--

lle our plus. de détails, mon.ri4pport du 23 février 1856.

COMTE DIE GASPE.

Chemin de la Penînsule à â P ne au Gro< et de la Èéninide à la Grande Grève.
. Conducteur OAVID PI[LIPPS.

ler'Chemin.
Balance restant de l'appropriation de 185$.19 .7
Montant approprié en 1857. 600 00

Montant payé .........

d chemin,
kei'a Péninsule à la Grande Grève.

Balance restant en 1856.............. ......... $ 5 75
Montant approprié en 1857 ............ 600 00

a605 75
M. Philipps n'a fit travailler. que dans 1 chemin de. la Péninsule à l'Anse

au Griffon. Ce chemin qui part de la Pénins le et se termine surle bord du St.
Laurent, à huit milles de*longueur.

Le second comnence -aussi à là Pénins,.le et se termine à la Grande Grève,
il a douze milles de longuéur.

Le chemin de P'Anse au Griff6n a étéouvert dans toute sa longueur en 18561
et, 39 arpents ont été achevés dans la mêm' année. Deupx milles et o ént été para-
éhèvés en '1857, ce qui donne 3- milles propres au roulage.

Onze ponts, mesurant. epsemble 36/1 pieds de -pontage, ont coútékà peu près
$163.

La confection du chemin, sans y'comprendre les ponts, a coûté $214 60 le
mille.

"La colonisation.," dit M. Philipps, "augmente rapidement sur ce chemin.
Quatorze maisons ont été constrgqates, cette dernière, année sur ce chemin, et
plusieurs au res l'ont été sur le chmin de la Grande Grève."

Pour compléter ces deux -,hemins, M. Philipps croit qu'il faudrait une
somme de $3,400, sans comprendre les ponts, dont la construction est évaluée à
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$lŠ i.nàais en faisant un chagem t datis un des chemins (celui de la Grande
Grève probabLement), M, 'Philipps dit 'on épargnerait la construction de quatre
ponts cônsidérables, dont l'un seuleme't úterait $600. Pour plus amplesinfor-
naations, voir mon rapport de l'an drnier-p e 40, version française:

COMTÉ DE GAS >.
Chemin de l'Anse à la L ise.
Conducteur: JoHN, HiRLE ,

Montant approprié en 1857... ...................... $600
'Montant payé'.... . .. 0... .. a.... .... e. ..... . ..... 400

Balance restant........ *....... a.......,.$20
Le chemin de 'Anse à la' Louise" est une continuation'4u, chemin de

ste de la Grandé Grève, à travers,,une langue de térre,dans la u1direction du
Cap Èôsier et ensuite vers les établissemnents 'de " PAnse au Griff 0'ett de la
rivière ,au Renard. Il en a été complété six milles en 1857

Il a été.contrtiit deux ponts formant ensemble 165 pieds de p Stage .t qui
ont coûté au-delà de $204.. De plus il a été préparé du bois pour un trois me
pont de trente pieds.

Je ne dois pas omettre dé mentionner que bon nombre de calons, demeurant
àune distance assez éloignée de ces pontssolt venus avec leurs bétes de sonim m,
et ontlansporté gratuitement, sur les lieux, lesbois nécessaires.

M. Hurley me dit dans ses rapports, entre .,autres choses: " Les pohts sur
"ce chemin né, seront pas considérables à Vexcepton d'un seul qui, pour 1e'faire

solide, coútera, suivant moi de $160 à $200.
, Ce chemin étant de grande nécessité, je ,conseillerais qu'il, fût construit

" sans délai, car sans ce pont, ce chemin est impraticable Il -y a .encpre -plu-
sieurs autres ponts qui, ensemble coûteraient $520 »

Toute 'étendue de ferramn que traverse ce chemin est de la neilleure, qua-
lité possible et couvert des meilleurs' bois.

Cette voie ouvrirait l'accès d'un bon et vaste terrain an Éàbitrrts des lieux
voisius qui sont entassés dans les petiteî, stations des pêcheries le long de la côte.
Sur ce chemin on troùve plusieurs pouvoirs d'eau qui peuvent êtreutilisés.

En concluant son rapport du 14 novembre dernier, M. Hurley expose que
deux pont entre PAnqF' an Griffon et la rivière au Renard (deux endroits où il
se fait ie -omrme d'illanies. considérables) sont dans un état de détérioration'
S omnplet, e deviaient etie reconstruits immédiatement pou- éviter des accidents

K. COMTE DE GASPIÉ,
Chemin de la Pòinte 81. Piei-re eu Chien Blanc.

Conduceur: Jo*rN FAUVET.
Montant approprié en 1856. ...................... ..... $320

en 1857.................. .......... 200

$520
Montant payé ............................ ......... $500

Balance restant...... ......... $ 20

Ce chemin -qui commencelà l'anse du Chien Blanc a été continué jusqd-à la
Petite Pointe St. Pierre. - Sa longueur projetée est de trois milles. Un mille et
demi a été complété et un autre mille a été presque achevé, le tout en 1857.



Le coût du chemin complété a été d'à peu près $200 par mille, sans com-
prendre les ponts.i,

Huit ponts sont i faire, d'une longueur variant de 20 à 5Opied et qui coû-,
teront, dit M. Fauvet, $280.

Le terrain dans les environs du chemin est généralernent bon t propre à la
culture, mais les bois y sont rares.

Si ce chemin était prolongé jusqu'au Bois Brûlé (le long de, la rive sud de la
Baie de Gaspe), distance d'à peu près trois milles et demi il ouvrirait une belle
étendue de terrain a la colonisation.

Ur e somme d'à peu près $220 piastres, suivant , M. Faùvet, suffirait 'pour
compléter cette partie du chemin qu'il a commencée lan dernièr, en sus ce qu'il
faudrait pour les ponts.

Deux églises sont en voie de construction dans le townhip de Malbaie et
celui de Douglass.

COMTÉS DF, GASPÉ ET DE RlMOtISKI.
Chemin de Matane au Cap Chat

Montant approprié en 1956.........................240
en 1857..............................1000

$1240
En conséquence d'instructions reçues du département dans une lettre datée

du 20 juillet deiner, j'ai du suspendre ces travaux jusqu'a nouvel ordre.

COMTE DE B}NAVENTURE.
Chenîn de Paspébiac-ClMiz de Centre SIrect, dé New Carlisle.

Conducteur: W LLIAM MAc»ONrALD
Montant approprié en 1856 pour ces deux chemins........ $520 00
Montant pris sur l'appropriation de 1857................. 259 86

1779 86

Montant payé ..... ........ ........... $779 86

Le premier de ces chemins commence à celui de la' reine, auprès de l'église
catholique de' Paspébiac; et se dirige en profondeur à trois milles.

Il a été ouvert jusqu'au ruisseâu Bertrarid, c'est-à-diré à un mille et demi.
Le second chemin s'étend depuis l'église, ép'iscopale, dans New Carlisle,

jusqu'à New Lake, et en profondeur à li base-du township.
Il est aussi projeté (le le continuer jusqu'à l'établissement de la rivière Bona-

menturp, distance d'à peu près six milles.
M. Macdonald a ouvert trois milles de ce chemin.
Pour faire ces deux che mins dans l'état où ils sont, M. Macdonald a pris sur

lui d'excéder d'à peu près $280 le montant de l'appropriation.
D'après des informàtions obtenues à des sources très respectables, il a ét6

etabli que NL Macdonald avait agi de bonne foi et avec la plus stricte probité, et
qui plus est, qu'il était désirable que- l'ouvrage qu'il avait commencé dans ces
deux chemins fut continué avec les fonds qui pourraient être par la suite appro-
priés pour des chemins dans le comté de Bonaventure, et en conséquence X.
Macdonald a reçu le montant des dépenses excédant les $ippropriations pour ces
chemins.

Comme je n'ai pas encore reçu de-de monsieur, ce que j'attribue à la lenteur
'des malles en bas de Québec, ses réponses'à ma circulaire, il m'est impossible de

,.donner de plus amples détails sur ces chemins.
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COMTÉ DE BONAVENTURE.
Chemin de l'Eglise au Rapide Plat ; Chemin à travers la ferme McCraken ;

Chemin dit e Route Moreau ;" Chewnil dit " Route lacide Bugeole."
Conducteur: N. CAVasILn

Montant approprié en 1856, pour chemiïm dans Hamilton. $480 00
Montant payé..,...*.......... .... ..... - ...... .480 00

Cette somme de $480 a été répartie d'après lds suggestions du, conseil mu-
nicipal d'Hamilton, dans sa séance du 7 septembre 1857, comme suit:

Pour le'ler chemin.'................ $320 00
Pour le 2nd "........ ....................... 40 00

Pour le me "... 0..........,...... .. .,... . . 0 
Pourle4me, "........................ ...... 80 00

$480 00
Le chemin depuis l'église an rapide 'Plat a deux lieues de longueur, " On y

"passe," dit M. Cavanagh, <' mais il est loin d'être fini ;' cependant, tel qu'il est,
Wil est d'un grand aivantage pour les résidents."

M. Cavanagh a employé dans cechemin $40 de plus que l'appropriation.
Il pense qu'il faudrait une pareille somme pour l'achjvêr.

Le second chemin, savoir; la route McCraken,, pour lequel une somme de
$40 a été appropiiée, fia pas été onvert, M, MicCraken, sur la terre duquel cette
route devait passer, s'étant opposé à sa confection. M. Cavanaýgh a cru ne devoir
pas insister et a pensé,qu'il pouvait Ierrployer ces $40 sur le premier chemin, ce
qui devra être unp obyt de considération ultérieure.

Dans le troisième chemin, appelé toute Moreau, $40 ont été employées, et
avec cette somme 10 ou 1) arpents ont été ouverts. -

M. Cavanagh cioit qu'il ne faudrait pas moins de $600 pour, compléter cette
route.

Le terrain, le long de cette ioute, est bon, excepté dans quelques petites
savanes qu'on y rencontre. M. Cavanagh ajoute que cètte route est trè's néces-
saire, les propriétairés n'ayant pas de chemin ponr aller sur leurs terres.

Dans le quatrième chemin, roûte Bugeole, avec les $80 qui y ont été dépen-
sées, il en'a été ouvert 18 arpents. Ç chemin. comme celui du rapide Plat, est
de la plus grande nécessité, les habitants du second rang n'ayant aucun clherpin
de sortie.

M. Cavanagh croit que $200 seraient nécessaires pour compléteree chemin.

'COMTE DE BONAVENTURE
Cie.niin d«ns New-Ric/hmond.

Conducteur: JOHN DODDRIDGE,

Montant approprié en 1856.. ..... ............... . 600 00
lontant payé................................... 200 00

Balance restant................................. $400 00
Cé chemin est une voie de communication entre la 4e et 6e concession du

township de New-Richmond; la moitié de cette route a été ouverte l'automne
dernier.

Le terrain dans cette partie de New-Richmond est très propre à former des
établissements.
. Le sol est riche. Les bois sont le merisier, le cèdre; l'épinette et, le sapin.

Ce chemin ouvrira à la colonisation le 7e rang de New-Richmond qui se
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trouve entre les deux rivières, la petite et la grande Cascapédiac, dont le texrAin
est uni.

M. Doddridge, m'informé que lon trouve auprès du chemin dont il a conduit
les travaux une "< substane blanche dont on se sert pour blanchi,, etc.y etc.
C'est'probablement un carbonate'de chaux. Larmarne aussi est, dit-il en abon-
dance sur le bord de deux lacs dans les environS desquels passe ceochemiu.

L'a pierre à chaurest abondante sur les caps noirm de New-Richmond.
On trouve aussi de l'ardoise et du minerai dé fer sur les bords de la grande

r*èiire Cascapédiac.
M. Doddridge dit que les chemins qu'a fait ouvrit le gouvernement dans les

townships voisins de New-Richmond, ont été de grandes améliorations et ont
donné beaucoup d'encouragement aux cultivateurs,

M. Doddridge n'est pas certain du jour où la première gelée, assez intense
pour nuire à la végétation, est survenue, mais il croit que c'est au commence-
m¢nt de septembre dernier.

A peu prèe $120 suffiraient pour, compléter cette route.

COMT DE BONAV£NTURE.
Pont de Mann's Brook

Conducteur: JOuN G. FxIu.
Balance de l'appropriation de 1855, pour le'comté de Bo-

naventure.. $148 d5
Montant payé ................. .................. 148 25,

Cete balance a été appropriée pour construire un pont sur Mann's Brpook
Le 2 décembre dernier M. John G. Fair m'a écuit qu'il avait donné avis

que le 18 novembre dernier la construction de ce pont serait donnée à l'entreprise
par une criée au rabais, et qu'il ne s'est présenté aucun entrepreneur.

Conséquemmnent la constructioa de ce pont a due être remise à un autre
temps.

P. S.-Depuis que ce qui précède a été écrit, une lettre de M. Fair, reçue
ici lé 6 de ce mois, m'informe que ce pont a été donné à. Pentreprise pour la
somme de $200 et que vuque la somme disponibl2 n'est que de $148, quelque
intéressé.s'est engagé à pourvoir au déficit.

COMTÉ DE RIMOUSKI.
Chemin de Fleurian.

Conducteur: L. H. Lt Bm..
Balance restant de 1856.................. $180 Oô
Montant approprié en 1857...... ..... 00 00

$480 00
Montant payé ............................... 440 00

Balance restant....................,................... $ 40 00
Vingt arpents et demi ont été ouverts en 1856, 'et 52 arpents en- 1857.

Tou1e cete étendue de chemin peut être pratiquée par les voitures d'été. Trois
ponts,. cor0prenant tous trois 299 pieds de ontage, ont été conlsruits.

Voici ce que dit, entre -aures choses, M. Le Bel dans son rapport:
"l Le terrain auprès (lu chemin est de très bonne qualité et boisé en merisier,

S'érable. pin, é'phnettc. Plus de cinquante jeunos gYeîn ont déjà pris des terres
"< le long et chaque côté du chemin, et je puis dHe avec assurance que-les terres
"t se prendront à mesure que le chemin se prolongera. Plus <le cent lotsýont été
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" pris cette année et l'année dernière dans le tovnship Fleurian où doit aboutir le
" chemin, et les travailleurs sous ma surveillance ont presque tous marqué des
" endroits dans le dit towvnship, qu'ils se proposent de prendre lorsque le chemin
e sera rendu à sa destination.

"Ils m'ont tous dit que ces terres sont supérieures à' celles qui sont actuelle-
" ment occupées dans les dernières concessions établies de la seigneiîie ; fait
" que je puis constater noi-même par les connaissances que jai acquises de ces
" lieux lorsque j'ai fait l'arpentage de ce township. Nul doute que toutes les
"bonnes terres qui deviennent accessibles au moyen du chemin de Fleurian

vont' être, de suite prises et occupées par les jeunes gens de ce comté qui ne
trouvent presque flus moyen de s'établir dans, les seigneuries dont les terres

"sont ou concédées ou de 'mauvaise qualité.
" Il y a, à ma connaissan.e, cinq maisons de bâties dans le township Fleu-

rian depink un an, et le suis informé par les personnes dignesde foi, qu'il a
"été semé cette année plus de cent minots d'orge dans ce touvnship, et qu'un
"demi lot de terre y a été vendu $72.

" Dans ce qui reste à faire depuis le terminus du chemin, au township de
" Fleurian, on rencontre la rivière Neigette, sur laquelle un pont est indpern-

sable. Ce pont devra avoir 90 pieds de pontage, et coûtera à peu près $240.

COMTÉ DE RIMOUSKI.
Chemn de St. Simon.

Conducteur: Cfs. FRs. CARON.
Balance restant de 1856..... ...... .. ...... .. .... ..... $ 52
Montant approprié en 1857 ............................. 400

$452
'Montant payé .452

Le chemin de St. Simon, tel que'projeté, doit avoir 10 milles.
En 1857, 831 arpents ont été ouverts, dont 23 ne sont praticables que pour

les voitures d'hiver, le reste étant propre au roulage.
Son point de départ est à six ou huit arpents du front-du Se rang de la sei-

gneurie Nicolàs Rioux, et se continue à travers les 4e, 5e et 6e rangs, et quelques
arpents sur le 7e rang.

'Il en reste à faire 3S rilles dans la seigneurieRioix et 1 sur les terres de
la couronne, pour atteindrele chemin que l'on se propose d'ouvrir dans une ligne
parallèle au St. Laurent. Cinq ponts formant 260 pieds de pontage, et de 5' à 6
pieds de hauteur, ont été construits et ont coûté, en tout, environ £'10. Il en reste
encore un, de cent pieds de longueur et 7 ou, huit pieds de hauteur, a faire dans
les 23 arpents défrichés en chemin d'hiver, Le chemin fait en 1856 n'est pas
encore verbalisé.

Les terres que, traverse le chemin sont bonnes, et M. Caron croît que celles
qui sont plus en profondeur sont de meilleure qalité encore; les bois qui y
croissent étant le merisier, l'érable et autres bols franeo, annotucent un sol riche.

Ce chemin ouvre à la edlonisation une iate i ewilne de bonnes terres,. et, dit
M. Caron, si ce n'était le coût exorbitant des teires dans la seigieurieNlcolas

Rioux il serait doià garni dans tonte s'i longueur de nouveaux établissements;
mais. ausitôt qn'il aira a t les teiuraînq di la couronne, la colonisation pren-
dra essor rapide, cai aloî- le, ttne,rî s'obttendioii a des conditions plus faciles.'

Il existe, sui lh qatine ie ,1ig, un e see le t toulin à farine. Il y a, de' plus,
d'excellen- pouson, it'eu sm ieu- 5e. 6e et Se rangs.

Il y a une carrièie de pierie a chaux entie les 5e et 6e rangs.
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Malgré le prix élevé des terres dans la seigneurie Rioux, il y a déjà, depuis
deux ans que ce chemin a été commencé, un grand nombre de colons qui ont
fait défrichement sur la 5e concession, où quelques uns de ces colons sont main-
tenant résidants.

Les bois de construction ont déjà été exploités, le pin et l'épinette surtout,
mais il paraît qu'il en reste assez pour répondre aux bdsoins de la localité.

Un fait digne de remarque et que rapporte M. Caron, c'est qu'il n'est arrivé
dans les environs de ce chemin aucune gelée nuisible à la végétation, depuis
qu'on sème (depuis 5 ans).

Dernièrement l'autorité religieuse a érige en paroisse les Se, 4e, 5e et 6e
rangs de la seigneurie Nicolas Rioux.

Le coût de ce chemin a été, terme moyen, de $160 par mille.
Pour atteindre le chemin parallèle au St. Laurent, mentionné plus haut, il

faudrait un nouvel oc troi de $1000.

COMTÉ, DÉ TEMISCOUATA.
Chenin de Bégon.

Conducteur:' ToàxAs P.' PELLETIER
Montant approprié en 1857 .......................... $5000

p . . .... .5000
La longueur prjetée de ce 6hemin est de 30 milles; 18 nullei en ont été

tracés. Son point de départ est la ligne de division eutire le township Bégon
et la seigneurie des Trois Pistoles; deux milles et six nrpents ont éLé ouverts ci
1852 : 50 arpents ont été parachevés de manière à servir aux voitures d'été; et ,12
arpents ont été ouverts seulement.

Dans la seigneprie des Trois Pistoles, il y a deux milkes de chemin à faire
pour communiquer avec celui commencé dans le township Bégon.

Le coût par mille en a été de $184, sans y comprendre les ponts.
Trois ponts, dont un de 93 pieds de poirtage, ont, été construits.
Le teram dans Bégon est 'regardé, par 'M. Pelleti r; comme étant d'une

qualité supérieure, quoique les bois dominants soient l'épinette, le pin, le sapin
et le bouleau.

Il y a quelques pouvoirs d'eau aux environs du chemin. 1 -

M. Pelletier croit que $1600 suffiraient pour compléter la partie de ce che-
min qui a éte tracé, et qu'il faudrait a peu près une somme égale pour faire les
12 milles qui n'ontpas encore été explorés ni tracés. Jusqu'au moment où on a
commencé à ouvrir ce chemin l. colonisation dans ce townsbip avait fait peu de
proirès, mais depuis, beaucoup de jeunes défricheurs y'ont commencé des éta-
blissements.

Les bois propres au commerce, principalement le pin, ont été exploités dans
la partie que traverse ce chemin, mais M. Pelletier pense qu'il en reste s.uffisam-
ment'pour les besoins actuels et futurs de la localité.

Il n'y a pas encore d'église de construite dans le township de Bégon, ihais
le lieu où elle doit l'être a été établi

M. Pelletier dit que la valeur de la propriété foncière dans Bégon a augmen-
té de 25 pour cent depuis que l'ouverture de ce chemin a été commencée.

MW. Pelletier m'a lait sur ses travaux un excellent rapport dont je crois devoir
citer l'extrait qui suit:

" Ce chemin es, d'une consistance solide et d'une surface accidentée de
" quatre collines à pente, douce. Sur cette distance il y a six arpents de pontage
"1 et seize arpents de fossés. Environ deux milles sont propres aux voitures à
<4 roues; cependant, il ne peut encore étre d'aucune utilité durant l'été, vu que la
"route de la quatrième concession de la seigneurie des Trois Pistoles, qui con-
"duira à ce township, n'est pas encore faite.



"Les habitants de cette concession, qui sont nombreux et encore pauvres,
"ayant déjà ouvert une route sur la troisième concession, n'ont pas les mciens
"d'ouvrir celle qui nous prive aujourd'hui de la partie faite du chemin de Bégon.

"Le sol de ce township, qui a été arpenté à une profondeur de~ dix-huit'
milles,,est tout cultivable et d'une qualité supérieure, :à commencer à la'-qua-

"trièmeconcession; 'et il n'y- a aucun doute que si ce nouveau chemin de colo-
nisation est continué incessamment, le township dBgöp sera:en peu d'an

"nées un riche township agricole.
' Les cultivateurs m'ont dit avoir récolté l'an dernier de 1000 à 1500 bottes

dfoin, et de 250 à 400 minots de grain. Pour ma part,je puis dire que j'y ai
"vu des champs de la pl us belle apparence et de riches prairies.

j' Vous rne pennettrez'd'ajouter, pour vous donner une idée de lurgente né-
ecessité de ce chemin,"u'il y a 'déjà onze ans que le premier colon alla s'y éta-
blir; d'autres lhabitent depuis cinq ét six années, sans pàrler. du 'grand nombre'
qui ont comrrencé des défrichements depuis qu'îl' y a un chemin en. voie' de
confection. Ainsi; pendant des années, ces vaillants défri'hêuis ont'été obligés
de porter su leur dos leurs provisions, leur grain'de semence, .en un mot, toute
-chose indispensable à un nouveau colon. " '

'C'est sur le haut de ce ownship qu'èxistent les flus 'belles sucreries du
" comté de Témiscouata ainsi, malgré le manque' de/mmunication jusqu'à ce
"jotr, on y fait, chaque année, de 80,000 à 100,000 1 v s de sucre.

"La partie inférieure du township est boisée-de p apin,épinette merisier
Set bouleau. Il y a ýaussi phisieùrs pouvoirs d'eau dont l'un sera utilisé, je
"pense, dès le printemps prochain. 7

Aussilôt que le chemin sera ouyert jusqu'aux prinicipâux' établissements
I sui la quatrième concession, on se propose d'y dem rder une.chapelle."

COMTÉ DE TÉMISCOUA A
Chemin de L'Ile Verte.

Conducteur : J; ET. FRASER.'
Montant approprié en 185.......... ...... $3b0.00i'a'
Montant 2payé.. . .. ..... ..... 260.00

Balance restant . . . . .... . .. 40.00
La longueur' du chemin ouvert en '1857, par M. F ser, est de quarante-

arpents, suY une largeur de douze a qinze pieds.
1l a aussi construit quatre, ponts dont les pontages s'él vent à 217 pieds, et

fait 1604-pieds de pontages, dont la:plus grande partie est suilambourdes.
Les 'répònses de M.Fraser à macirculaire ne re sont pas' arenues, de sorte

que je nê puis donner autant' de détails ur ce cemin que je lirais désiré.
Néanmoins.'dansson rapport:du 9 septembre, M. Fraser'di9 "qu'une partie

"duterrain que' traversé ce chemin est sur un mônticule dont la rface est cou
"vere de cailloux, etc., etc.

"Cependant, le bois y est de diverses sortes et d'une hauteur à faire croir
que le sol est de la meilleure qualité."

COMTI DE TÉMISÇOUATA.
Chemiî de St. Eloi.

Conductur: CHs THéRAT

Montant approprié en 1857 ..... ........ . $300* 0
Xrontant paye ......... ... 300 O

Là longueur projetée de ce chemin est d'environ niiiq eilles et doit tr verser



une partie du township de Denonville, situé en arrière de St. Eloi. Un mille et
demi en a été complété de manière à être praticable pour les voitures d'été, et
environ deux milles de plus peuvent servir aux voitures d'hiver. Ce chemin est
une continuation de celui ouvert par M. Lepage.

La partie de chemin que M. Thériault a parachevé a coûté $207.40 par mille
sans y comprendre les ponts. Il y a un pont à faire sur la rivière Mariquaiche.

D'après les connaissances qu'a M. Thériault des terrains que traverse ce
chemin et de ceux qui lui sont adjacents, il croit qu'il y a à peu près une'lieue
quarrée de terrain de la meilleure qualité et sur lequel le chemin passe, et que si
sa longueur projetée était complètement ouverte, on en rencontrerait encore au-
tant. Le terrain est cependant nu peu rocheux.

Les 1er, 2e et Se rangs du township Denonville sont de moindre valeur, et
c'est du 4e rang et en allant dans les profondeurs du township que l'on trouve les
meilleures terres. Sur ces meilleures terres lés bois francs, tels que l'érable et le
merisier, sont les plus abondants.

Il existe un excellent pouvoir d'eau sur la rivière Mariquaiche, et un autre
sur le ruisseau " Ferré," auprès du chemin. Il en existe encore d'autres sur la
rivière Sénescoupe, à deux milles de l'extrémité du chemin (tel que projeté) de
St. Eloi.

Sur la rive nord de la rivière Maiiquailche, on trouve une carrière de pierre
à chaux

Jusqu'à ce que M. Thiériault ait commencé ses travaux, la colonisation dans
le township de Denonville avait fait peu de piogrès, mais il ajoute que depuis
qu'on a entrepris de faire uni celirrin qui donne lieu (le croire qu'on atteindra les
bonnes terres du township le nombre des colons s'est augmenité.

Les bois (le construction, le pin surtout, ont,été exploités partout sur la ligne
de ce chemin, sur les terrains adjacents et méme au-delà,du townshuip Denon-
ville. Il en resterait cependant assez pour les besoi ns des colons si les chantiers
étaient discontinués.

M. Thériault croit que $800 suffiraient pour compléter ce chemin.

COMTE DE TEMISCOUATA.
Chemin de T'1 ger.

Conducteur: Ls. MImCI LAPOINTE.
Balance restant de 1856........................... $300.00
Montant approprié en 1857 .... ... .... .. ... ...... $600.00

$900.00
Montant payé ........ ............. ............. 900.00

Les réponses de M. Lapointe à ma drculaire ùe m'étant pas encore parve-
venues, je ne puis donner de détails sur ce chempi.

Il apparaîtrait, cependant, d'après les rapporte de M. 'Lap6inte qu'il aurait
fait au-delà de 3 milles de ce chemin en 1857.

Il a aussi construit 9 ponts, imiesurant enselnb1e 203 pieds'de pontage.
Extrait ('un rapport de M, Lapoiine:
" Je ne vois rien à,ajouter à ce que j'ai dit dans mes rapports précédents .àur

"la qualité du sol. Quant à ce que je connais personnellenent, la huitiôme et la,
Ç neuviène concessions sont composées de bonnes terre-s. Et par le rapport des
" personnes qui connaissent les terres les plus éloignées, principalement de celles
"qui exploitent les. sucreries siLuées sur les 10ème, 1 lene et 12ème concessions,
"il n'y a pas tn pouce de terre inférieie dans tout ce parcours de terrain, par.
"tant du pont sur la Mfiriqnaiche jusqu'au lac Té isbouata, à celles que j'ai ex-
"ploitées moi-même."1



COMTÉ DE TEMISCOUATA.

Chemin de Whitworlk.
Conducteur, N. MIVILL-.

Balance restan' de l856 ......................... 400 00
Montafnt approprié eli 1857 .. .... ......... .... 1000 00

$1400 00
Montant payé ....... ... ,............... ..... 1400 00

Ce chemin, dont le point de départ et le 13e lot du 3e rang de Whitworth,
et dont le chemin du lac Térniscouata doit éire le terme, aura de 12 à 15 Milles
de longueur.

Enviion 4 mille,- et 2 arpents ont été ouverts Pan dernier.
Aucune partie de ce chemin n'a été parachevée; cependant, quatre milles sont

praticables pour les voilures d'été; le reste ie l'est que pour les voitures d'hiver.
Le coût de ce chemin a éte de $280 à 300 par mille.
Tiois ponts ont été construts, dont l'un de f41 pieds de pontage, un autre

de 86 pieds, et le troisieme de 44 pied Le piemier a coûté $100, le second $40,
et le troisièi-e $20.

Dix ai pi nts ont été pontés ou fascines
Les 3e, 4e, 5e, 6e et 7e concesions de Whitworth sont 1oheuses, mais le

sol en est bon. Ou y trouvc le pin, l'épinette, le cèdre, le sLpiii, le bouleau, le
frêne et l'aulnedans les bas-fonds.

Les 8e, 9e, 10e, 1 te et 12e concýssiotis sont d'une qualité supérieue'et bien
boisées en érable, mieisier. hêtre, etc.

Un bon nombie de lots situés sur le chemin sont déja pris par des jeunes
gens. Il y en a mème de pris ausýî sur la 9e concession, quoique le chemin
ne soit pas encore ouvert jusque là, ,"ce qui prouve, dit M Miville, labonne
" disposition de nos jeunes gens à coloniser, lorsque le gouvernement fait faire
" des chemins qui se dirigent vers d'aussi belles terres qùe celles dont je vous ai
" parlé."

M. Miville pense que ce ehemiin peut être continué! jusqu'au chemin du lac
Témiscouata san§ de gandes dépen-e,; il pense qu'une somme de $2400 à 4000
serait stiffisante pour confeettonnei le chemmin jusqu'c co pomti.

La colonisation a progressé d'une manière remaiquàble dans le township de
Whitworth.

La paroisse de Ste. Modeste, faisant partie' de ce tovnship, commence déjà
à ressembler à une ancienne paroisse p:r le nombre et l'état dle ses fermes.

Les bois ont éte exploités dans ce township et ceux qui l'avoisinent, paàrdes

spéculateurs. Le bois de pin est celui qui a été le plus exploité, ensuite l'épinette,
et enfin le sapin. Il en 3-éste eneore en petite quantité, d'une qualité inféyrieure,
et qui pourra peut-être suffire aux besoins neîu k et futurs des lieux.

"Je ne pun m'empécher," dit M. M iville, de vous observer que, pour Pavan-
" tàge de la coloitisation, il aurait bien niux vala que ce commerce n'eût jamais
" en lieu.

"Dans le, township que .j'habite, ainsi que dans les townships adjacents,
"ajoue M. Miville, il ne gêle pas plus tôt que dans les seigneuries qui les avoi-
" sinent (situées sur les bords du St Laurent). C'est au commencement d'octobre
" que sumi vieneles le piemîit'leie lées dans les baï-fonds.'

li y a uie chapeile nouvellenent construite dans le township Viger, sous
J'invocattion (le St. Epiphane.

La valeur de la propriété fonciène dans Whitworth et les townships voisins,
parait avoir aûgmenté d'un tie s deptus ces dernièreannées.

- w
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COMTË DE. KAMOIJRASKA.
Chemin de Pohénégamook.
Conducteur, JOSEPEi 'Roy.

Montant approprié en 1857...........$.200 0

Montant payé....................... . 1194 15

Balance restant................................$ 5 85
La longueur de ce chemin est de 29 milles, y compris ses deux epnbranche-

ments de Ste. Hélène et St. Alexandre.
Dans mes précédents rapports, j'ai donné de bien amples déta*ls sur ce che-

min -ainsi que sur les bois et les sols qui se trouvent sur sa ligneet dans ses en-
virons. Et je prends la liberté d'y référer.

Dans le cours de l'été dernier, trois rnilles de ce chemin dans l'embranche-
ment de St. Alexandre, ontété parachevés, et deux milles et un quart l'ont été
dans la partie du chemin proprement dite de Pohénégamook. De plus, un quart
de mille a été simplement ouvert.

L'étendue du chemin maintenant ouvert et complété est dé 19' milles, savoir:
2½ imiilles dans le township de Pohénégamook, 6 milles dans celui de Parke<eV\
3¾ dans la seigneurie de la Riyière du Loup, et 7 milles dans Burigay.

L'embranchement de St. Alexandre est complgt däns toutei'sa lorgneor <fui
est.de 91, et 6 milles ont été aussi parachevés dans celui de Ste. tiélène.

Le coût de ce chemin, terme moyen, est de $260 par mille.
Douze ponts formant ensemble une longueur de 381 pieds, ont été construits

en 1857 et ont coûté $180; il en reste encore quatre à faire.
L'embranchement de St. Alexandre est la seule partie'de ce chemin qui ait

eté verbalisé.'
Aux~renseignements que j'ai donnés dans mes précédents rapports, M. Roy

me fournit l'òccasion, d'ajouter que le lac' Pohénégamook comriu nique avec la
rivière St. Jean, par une petite rivière navigable.

Il y a beaucoup de bois propres aux constructions rurales et au commerce
dans les townships ci-dessus nommés. Le 'pin en a cependant été enlevé èn plus'
grande partie; mais il reste assez de tous autres.bois pour les 'besoins des colons.

M. Roy croit que la somme de $4400 serait' nécessaire pour compléter ce
chemin et construire les ponts, dont un sur la Rivière du Loup.

COMTE DE KAMOURASKA.
Chemin de Woodbridge.

Conducteur, J. BTE. MARTIN.

Mantant approprié en 1857....... . ........ .. . .. ... $ 00
Montant payé .... 92 77

Balance restant . . . 23
L'ouverture de ce chemin a ét dirommencée'en 1853, sos la surveillance -

médiate de l'hon. commissaire des terres, et continué en 1454, sous lamien e.
Ce chemin commence à la-45e c6pcessiou de la seign/urie de Kanoura ..a,et a

été ouvert (mais non complété) en 1854 jusqu'aur milieu'du Se rang de Wo dbridge.
En 1957, il en a été amélioré 1 mille, 30 chaîpis et 87 mailles, près d'un

demi mille a été complètement fini.
Toute l'étendue de Woodbridge est propr/à l'agriculture, partie aplus

basse est couverte de bois mêlé, mais sur la,Ãrtie supérieure, érable est le'bois
dominant et le sol y est d'une qualité supßriehre.
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"Ce township offre de grands avantages a la colonisation, (lit M. Martin,
" par sa proximite des ancienq éIablissenètts et par la quahté de son sol," et il
recommande sa continuation en profondeur, vu que les terres y sont d'une qua-
lité supérieure

Il existe plusieurs pouvoirs d'eau, pi ès du chemin.
Mialgré le mauvais état du chemin causé par défaut d'entretien, la colonisa-

tion a progressé dans Woodbridge.
Le cî:ût de ce chemin est d'à peu près $p400 par mille.

COMTE, DE KAMOURALKA.
Cheimi in de ,loiICarmiel.

Condueteur- M. N -OLAS BocuER.

Balauce de l'appropriaion de 183 ....... ........ $120 O
Montant approprié en 1857 .. 8 ............ ,,. ..... 00

$920 00
Montant payé... ................................. 90 88

Balance restant ........................... .... '.$14 12
D'après le§ excèllents r pports que m'a transmis M. Boucher e-autres rensei-

ments, ce chemin conduir it à une étendue de terre tiès avantageuse pour la
colonisation,

Voir mes rapport ur les travaux de 1854, 1855 et 185e, dans lesquels j'ai
dnhe détails o es et très intéressants, extraits de ceux que m'a transmis'M.
Bo e er, sur les t ains et les bois, etc., etc., quie Plon trouve sur le chemin du

ont-Carmel et ns ses environs.
A part u tour de sixarpents et demi de long que M. Boudher a fait faire

,dans le chem.Y, pour éviter un obstacle sérieux, et la construction-de deux ponts,
chacun de pieds de pontage, M. Boucher n'a étÇ' employé qu'à, parachever ce
qui, dans chemin, n'avait été qu'ébauché ou incomplètement lait dans les
années écédentes. Il a eu aussi à s'occuper à égoutter le chemin en quelques
parti.

En suivant les rives du lac, le nouveau chemin dont j'ai recommandé
" uverture, dit M, Boncher, ne sera que dç quatre milles, sur le sol le plus uni
' t le plus propie à l'ouveture d'une bonne voie de communication. Il ne s'y

rencontre pas une seule côte, et partout les terres sont propres à la culture.
" M. Desrochers, arnerlenr provincial qui divise actuellement en lots le

ctownship " Chapais" où se trouvent le clhe'mmn et le lac, approuve et recom-
mande fortement la continuation du chemin dans cette direction.

" Comme je l'ai déja dit dans mes'rapports précédents, l'espace qui se trou-
"ive entre les deux rivières du Loup est, à peine praticable pour les voitures d'été.
"Il reste, à faire là beaucoup d'ouvrage. Il y a d'énormes pierres à casser et une
"grande partie du chemin à niveler. Ces travaux sont les prerhiers qui devront
"être faits, vu que cette partie de la toute est la plus rapprochée des anciens éta-
" blisserments et la plus fréquentée.

« Je pense qu'dlfqudra deux cents louis pour terminer le tout, y compris
"quelques ouvrages indispensables du côté du sud du pont de la Grande Rivière
"du Loup qui devront également être repris et faits plus solidement. C'est
« un sol bas qu'il faudra soulever au moyen de fascines et de terre prise de cha-
' que côté dans les fossés.

C Dans Pestiné ci-dessus l'ouverture du chemin le long du lac n'est pas
« comprise.
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COMT DE KAMOURASKA.
Chemin en arrière Je Ste. Anne Lapocatière.

Conducteur. MAURICE 130ss:.
Montant approprié en 1856.....................$ 800 00

do do en 1857...................... 400 00

$1200 00
Montant payé' ............ ...... ............... 924 75

Balance restant................ . ........ 275 25
Le cherùin Chapais, ýfl arriere de Ste. Aime, part de la ligne qui sépare les

terres de 'Charles, Dubé et Bruno Ouellet, entre les 2e et Se rangs du township
d'Ixworth, traverse ce township ainsi que celui de Chapais, et ie termine à la
ligne provinciale.~

Sa loñgueur est de 221 milles. Il en a été ouvert, Pan dernier, 4 milles et
16 arpents qui peuvent servir aux doitures d'été, quoiqueý difficilement, en con-
séquence du défaut d'égoàt.

Le coût en a été d'à peu près $280.
Il a été fait quelques ponts peu considérables, mais il en reste un à faire,

d'environ 100 pieds de long, sur la tivière Ouelli'.
Voici les renseignements que donne M. Maturice Bossé sur les terrains adja-

cents à ce chemin:
" Depuis ce chemin jusqu'au township de Woodbridge, en courant vers le

« nord-est, les terrains jusqu'à la ligne provinciale sont tous propres à étre défri-
" chés et sont richement fournis de pins et autres bois. Il y a aussi plusieura -

" érablières qui sont ei0sloitées comme sucreries; mais depuis le dit chemin en
'courant au sud-ouest, il y a' des terres rocheuses avec plusieurs côteaux, en

" gagnant Ashford, sur une profoideur d'environ qui irante arpents, et cette partie
c est bien propre à être défrichée; mais elle est fournie de bois du commerce,
" tels que pin, épinette, et 1l s'y rencontre aussi de belles sucreries, dont une
" partie est actuellement exploitée; et excepté cette partie rocheuse et ondulée,
cc le terrain jusqu'à la ligne provinciale est uni et propre à être mis en culture.

cc11 y a sur les terres de la couronne, et à une distance d'à peu près un mille
" au sud-ouest du chemin ouvert l'année dernière, un puissant pouvo>ir d'eau sur
4 lequel se truve un moulin à scie, bâti il y a plusieurs années, qui a fourni
" beaucoup de planches et de madriers au commerce : mais qui a été négligé
' depuis quelque teimps, parce que le 'propriétaire n'ayant pas les moyens d'ou-
"vrir un chemin de roulage pour y communiquer pendant l'été, ne pouvait des
c cendre l&bois 'qu'en hiver,'ce qui causait du retard à telle exploitation. Il y a
csur larmne rivière deux autres pouvoirs d'eau, capables d'alimenter des mou-
c lins à f arie ou autres/manufactures."

Les colons, avec láide de M. le curé de Ste. Anne, ont construit, l'an der-
nier, dans le township d'Ashwortli, une égise dans laquelle on célèbre les offices
tous les dimanches.'

M., Bossé estime à $2,100 la somme' nécessaire pour acheverý ce chemin.

COMTÉ DE L'ISLET.
Chemin d'Elgin.

Conducteurs: P, G. VEiRREATLT.
Balance restant de 1856... .................... $ 9 95
Montant approprié en 1857 ...... ............. ..... 200 0

$1259 95
Montantpayé .. a...e... ............. 1259 95
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La longueur projetée de ce chemin est.de 26 milles,
Deux milles, et size arpents.ont été ouverts en 1857.
La longueur totale ouverte et praticable pour les voitures d'été est de onze

milles, mais il est ouve-rt pour les voitures d'hiver dans tout lereste de son éten'de..
Il suit la ligne de division entre les townsliips Ashford, La Fontaine et

Dionne d'un côté, et de ceux de Fournier, Garneau et Casgrain de l'autre côté.
Le point de départ de ce chemin est, en arrière de, la seigneurie, St.- Rock

sur le lot No. 27, du ler rang d'Ashford, et il se termine à la ligne provinciale_
La partie parachevée se termine,au sud du petit lac noii.

Le coût de tout ce qui a été parachevée -est de,$560, terme moyen, par mille,
sans les ponts.

Il n'est pas verbalisé.
M. Verreault pense qu'il faudrait encore $11,800 pour le compléter.
La-plus grande partie des lots situés sur le chemin sont pris; les défriche-

ments y sont commencés et les maisons y ont été construites.
Le pin a été beaucoup exploité dans les townships ci-dessus nommés; il en

reste peu.
"''Les -personnes établies sur le chemin d'Elgin, dit M. Verreault, sont satis-

faites de leurs récoltes, de grains et de patates, qui n'ont nullement souffert de la
maladie ni de la gelée."

Ce.qui prouve le progrès dans les environs du chemin ainsi que l'augmenta-
tion de la population; c'est qu'on bâtit actuellement une église au 4ème rang de
St. Roch, et qu'une autre a été construite, l'été dernier, au 3ème rang de St. Jean
Port Joli.

Quant à la qualité des bois et des terrains, voyez mon premier rapport, page
26,.version française.

Les ac*idents du terrain, dit M. Verreault, sont rares, à ce point que la route,
une fois. terminée, s'étendra en ligne droite l'espace de dix lieues. Ce sera, me
dit.M. Fournier, M.P.P., la route la plus droile de la province.

"De nouveaux abattis ont .été faits cette année. M E. Morin, établi sur les
bords du lac Noir, a fait cet automne une très belle récolte.

La nouvelle que le gouvernement allait faire ouvrir une route parallèle au
fleuve, à une certaine -distance dans les terres, parait vivement intéresser les gens
et les encourager à ouvrir de nouveaux établissements.

La route Elgin se prolonge en chemin d'hiver jusqu'à la ligne frontière, et
de là 'jusqu'aux établissements de M. Carey, sur la rivière" St. Jean., L'année
dernière, M. Carey a récolté, me dit on. 900 minots d'avoine. Lorsque le grand
chemin parallèle. que le gouvernement parait avoir intention de faire conistruire
sera ouert, et que la route Elgin aura ouvert une coi¶muùieation ávec la rivière
St. Jean, il est permis d'espérer que dans un avenir prochain, cette route sera
-pour nos endroits un -lébouché important de commerce et de colonisation."

COMTE DE MONTMAGNY.
Cliemin e' arrière de St. Pierre.

Conducteur : ANTOINE TA LBOT.

Balanc( de 'app opriation de 4856..............$117 30
Montant approprié en 1857....................... 800 00

$917 30
Montant payé ....................... ... 904 05

Balance restant ................................... 13 25

8
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En 1857, deux milles et demi ont été ouverts, ce qui, joint à cegl-i a été
fait antériedi ement, donne mairtenant à ce dhemii Une étendue de deux lieneset
demie, moins cinq arpents, dont 2L milles dont praticable pour voitures d'hiver,
et le reste pour les voitures à roues, suivant le dernier rapport de M. 'Talbot qui,
l'an dernier, a amélioré une partie du chemii déjà ouvert.

" La colonisation a fait des progrès considérables, dit M Talbot, dans Ar.
magh et Moniminy depuis l'ouverture de ce chemin."

M. Talbot est aussi un de ceux qui disent que la mouche à blé est inconnué
dans les nouveaux établissements. Il pretend qu'elle. n'a point encore été vue
dans les townships d'Armagh et Montminy.

SD'arès les renseignements qui me sont donnés; il paraîtrait que la valeur de
la, proprieté,foncière (occupée, je suppose)'aurait augmett' depuis9 ces demnières:

iannées de 100 pour cent.
M. Talbot croit qu'il faut $2400 pour compléter ce chemin.
Pour plus amples informatiôns, vojr mon rapport de l'an dernier, page 48,

version française.

COMTÉ DE MONTMAGNY.
Chemin en arrière de St. Thonas.

Conducteur: EUcHER DION.
Balance de l'appropriation de 1856...... ..... 920 00
Montant approprié en 1857,.,.............................. 1600 00

2520 00
Montant payé ....... ......................... 2493 43

Balance restant.........................$ 26 57
Le point de départ de ce chemîi est le chemin de la deuxième concession

de St. Thomas.
Il était projeté de le terminer à la base du township Montminy sur le 7ème

lot, distance d'à peu près 13½ milles. Mais l'étendue considérable d'excellent
terrain qui s'étsend, assure-t-ori, du terme projeté de ce chemin jusqu'à laligne
provinciale, sont de puissantes raisons de le prolonger jusqu'à ce det nier point.

En 1856, six milles avaient été ouverts, dont quatre n'étaient praticables que
pour les voitures d'été et le reste pour les voitures d'hiver seulement. En 1857,
M. Dion a complété 54 milles de ce chermin et en a ouvert il.

Le chemin parachevé a coûté $560 par mille, sans comprendre les ponts; et
7;ponts formant ensemble 179 pieds de pontage ont coûté $170 70cts.

Quatie milles ont été complétés dans la seigneurie Patton et 1 mille dans
le township d'Ashbnrton.

D'après les renseignements que me donne M. Dion; le terrain que traverse
cette route serait impropre-à la cultuYe, jusqu'au onzième mille,,qi l'on rencontre
beaucoup de bonne terre.

Il paraitrait cependant qu'il se trouverait à trois quarts de lieues du chemin
et à Pouest, sur la cinquième concession de St. Thomas, je suppose, (le nom de
la seigneurie on township est omis dans les renseignements qui me sont donn's,)
une étendue assez considérable de bon terrain.

Malgré le défaut -de chemin, le township Montminy a augmenté au moins
des deux tiers depuis quatre ans.

Ashburton s'ouvre rapidemènt par la société de colouisation de Québec, qui
doit faire une forte'semence au printemps prochain, et qui fait des voux ardents
pour obtenir, dans le cours de l'été prochain, la confection de ce chemin jusqu'à
ses établissements. -
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Les colons d'Ashburton à la tête desquels se distingue ceIm L zlé, actif et
intelligent de la colonisation, M. Stanislas Drapeau, niér:tent sanh loute une aide
aussi efficace que leurs eflorts sont exeril»aires et dlignes d'encouragement.

La première gelée nuisible à la végétation dans Ashburton et Mpontminy a
eu lieu en 1857, vers le 15 ou le 20 septemlire ; presque tous les grains étaient
àlors lois,de danger.-

M. Dion croit que pour compléter les 12 premiers milles, il faut une somne
de $560 par mille.

Depuis que ce qui précede a eté écrit, M. Drapeau a eu la bonté de me faire
parvenir, à ma requisition, les détails qui suiveni, sur les établissements qu'a
commencés dans Ashburton, la " ociété de coloni>ation des ouvriers de Québec."

" Ce canton, qui est arpenté maintenant, corthenit 314 lots; il a neuf rangs.
" La route des commissaires appelce aussi ' chemin des Anglais " le travprse
" d'un bout à l'autre ; les héritages sur cete touteont le fronteau au'chenin. Il

y a 86 lots. La petite rvièie du Sud, qui se trôuve placée entre les 6ème et
7ème iangs, sert aussi de bornage aux 64 lots (lui y sout. La réserve est en
cet endroit, ,ur les lots 18, 19, 20 et 21, au sud de la riviere.

" La société de colonisation des ouvriers de Qu&bec, est placée de chaque
côté de la route ainsi que sur la ilvière, en forme de croix. Cent cinquante
acres ont été deiriches et seront brúlés ce printemps et ensemencés en pai Lie.

"on espèle faire défricher 300 acres noutvea'ux dans la saison prochaine.
1' Plusieurs colons doivent s'y établir dans le courant de 'année.

Il me parait tout naturel de vous parler un peu du " chemin des Anglais."'
C'est en vain qu'on s'efforcera de coloniser les ýterres et d'y envoyer des

familles s'il n'y a pas de rote pour y, parvenir. Dans notre canton d'Ashburton
il est vrairil y a bien un chemin, mais aucune voiture n'y peut passer avec une
charge queleonque, tant est affreux Petat du chemin

" L'aiméliorer sera donc de la part du gouvernement un acte de justice très
pressant, puisqu'il aidera puissamment une société de plus de 150 membres
qui travaille éneigiquement a pousser vers P1agriculture un nombie assez con-

" sidérable d'ouvriers qui sont sans avenir et souvent exposés à manquer d'ou-
"vrage dans nos villes; en même temps que cette route est indispensable aux

colons de Montminy placés au-dessus de noire township.
" Je désire attirer votre attention davantage.
" L'année dernière il a été commencé une nonvelle iontfe danq notre canton ;

d'après les informations -que j'en ai reçu, on y dépensera beaucoup plus d'ar-
"gent qu'on n'en aura.de résultats satisfaisants.

" Les travaux sont actnellement rendus au 2nd rang. A mon avis, il serait

plus profitable d'arrêter la, sivre le cordon de ce 2nd rang pour aller rejoindre
t 'ancien cleriin des " Aiglaiq " et Paméliorer dans le restanit de sa longueur

" avec cet argent. Il est préférable de n'avoir qu'une seule route qui soit bonne,
"que deux mauvaises.

" D'ailleurs, en persistant à continuer ce chemin à travers le township, il
" faudra traverger plus d'un, lieue de terres incultes qui n'ont-rnême pas été
" jugées dignes d'étre arpentées; elles sont situées dans la partie Est du canton
" et compéeient les ranga 3, 4 et 5.

COMTÉ DE BEILLECHASSE.
Chemin d'Armagh.

Conducteur: PiEuxî DAGrAULT.

Montant approprié en 1857........................ $600 00
Montant pay ........... « -..... -- 00 00

Ce chemin a sbn point de départ au sud de la rivière du Sud; dans la sei-
gneunîe St. Vallier, et est unlprolongement d'une route dite route des Commissaires,
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et se continue jusqu'au delà de la Fourche du Pin, dans une direction a peu

près sud-est. ebi ils
prs a longueur projetée est de huit milles.
Envionguu 3 r mls ont té ouverts en 1857. Cinq milles sont maintenant
Evironb3l milles ot é oues et ille de plus pour les voitures d'hiver.

praticable ou re ous la snUerie de St. Vallier et le township d'Armagh.
Cette route est ouverte dans la e ge terminer quelle partie a été faite dans la
Mais.-M. Dagnault dit qu'llna-udtr p -n

seigneurie et quelle autre. dans Armagh..
Le cot par mille, sans comprendre les ponts a été de $520.

Ce chemin n'a pas été verbaisé par les autorités rnamipaies.

Lç terrain que traverse ce chenih est de terre jaune et de bonne qualité,

quoique rochex. Les bois qui y croissent sont l'épinete, le sapin, Pérable'et

le merisier. Les terrains adjacents sont à peu près de mnê e4alités-

Cette route est la seule qu aient les colons d'Armagh\ et de Mailloux pour

sortir di rectment de l'intérieur et communiquer avec les anciens établissements.

Elle devra beaucoup favoriser la colonisation d vue étendue \considérable de bons

terrains qui ne sont pas encore occupés.
"Les colonsd a et (le Mailloux, dit M. Dagnaut, ont considérable-

ment augmènté les défrichements.
Les bois propres au comme rce ont été exploités dans'Jes localités par ce

chemin et dans ses environs.d
Il s'y manufacture actuellement une grande quantité de billots d'épinette

qui alimentent les scieries de NI. Pation dé St. Thomas.

Il reste encore beaucoup de ce. bois;. mais le pin y est rare.

La mouche à blé y est à. peu près inconnue. L echauddge seul produit

quelque dommage.
Le blé et toutes autres espèces de grains t vigoureusement et

"réussissent bien.
SL'an dernier il a été construit une chapelle dans St. Cajetan, daùs le town-

I ship d'Arrnagh, sous la direction des 'autoritées religieuses."

"h D agault croit que l'augentauto r r pr foncière dans Armagh

ei Maillo e aétà peu près deoi e
eM11. Dagnault croit qu'il fa rit près de $3,600 à $4,000, pour compléter ce

chemin.

COMTÉ DE BELLECHASSE.

Chemin de Bucklnd.

-ppf rie en 1857.............

$1280

Montat paye .........

Dans mes rapportsq précédents, J'ai donné d'amples informations sur la qua-

lité du terrain et des bois à travers lesquels passe ce chemin.

*Peux milles, 212arpen-is et 5 perches' ont été ptiraciieve5 en'1857; 9- milles

et 5 perches, en co preant. ce qui a été fait dans les années précédentes, sont

maintenant parachevés et propres au rousage.

Vingt arpents -de ces.9 milles et 5 pre1 J-es de, chemin complétés sont dans la

seigneurie de Livasdière, et 8 autres m iles, 8 arpents et 5 perches dans le town-

ship de Buckland.



Le coût de ce chemin est d'à peu près $,12 par mille, iaps'comprendre es
ponts.

Il a été construit, sur toulte létendue du chemin, 65 ponts dont la longueur
est de 586 pieds, et qui ont coftté $690.

Sen est un dont M. Audet irecommande fo'rtement la construction, savoir:
sur la fortrole du nord ouest, datis le tôwnship Mailloux, et dont lè coût a'éxcé-
deraitprobablement pas $400; cette amélioration serait, seloli M. Audet,.de la
plus haute importance; Etant pratiquée sur la graide voie de communication
entre les townships Buecland, Madloux et Montminy, elle devra diminuer de 30
milles la distance que parcourent les voyageurs lorsqu'ils vont de Buckland à
Mortminy.

Le chemin de Buckland n'a point été verbalisé.
Si ce chemin était continué jusqu'à la rivière St Jean, distance d'à peu près

86 milles, il ouvrirait un accès à 'une étendue de terrains magnifiques, que M.
Audet estime à 680 milles en superficie.

1es pouvoirs d'eau sont très nombreux sur la " Branche du Pin," la
" Branche du Nord-Ouest" et " Da-aquam ;" cette dernere rivière est remar-
quable par limmense (nantité de poiw.,oni qu'on y trouve.

Les établisements progressent tonjours dans les townhips de Buckland et
Maili>ux,
, )ans le premier, il a été construit deux moulins à fainme, quatre scieries,
une potasserie et une perlasserie.,

1 Les bois de commèrce ont été exploites dans les townships de Bucland et
Mailloux et leurs environs ; ce qui en teste ne suufira pa, pour les besoins actuels
et futurs des localités, lni à celles qui -onit adjacentes à la rivière Da-aquam.

La m'Ouche a blé n'a causé, dans les townships que traverse ce chemin au-
cun dommage, depuis que les colons Qy sont établs.

COMTÉ DE BELLE CHASSE.
Pont de St. Raphaèl.

Conducteui: Ls. DAIL.AIRE.

Montant approprié en] 1857.............. .......... $.00 00
Montant payé .... ...... .... ..... ....... 4 ...... 160 00

Balance restant....... ,$ 40 00
La construction de ce pont n'ayant pas'été c9nplétée par les personne.3 tenues

de le Lire, la somme de $200 a été accordée dans l'intention de le parachever.
Lee travaux ont été commencés par M. Dallaire, mais le 7 septembre dernier, ce
monsieur m't écrit que la rivière n'étant pas encore prise, il avait d'après 'avis
de M. le Dr Ô. C Fortier, M P. P., cru devoir remettre ses travaux à un temps
où la glace lui permettra do travailler plus facilement.

Je m'attends procbainement à recevoir un rapport sur ces travaux.

COMTi', DE Ï ORCHESTER ET BÉLLECHASSE.
Chienmin dbäFram1 oui,ù Buckland et Ware.

Conducteur: JHNx DILLON.

Montant approprié en 1856 ............. .. ... ,. $600 00
Montant payé .... ............. 3,94 65

Balance restant$................................ $205 35

Ce chemin, qui devait partir du chemin exitant entre les 10e et I le rangs de
Frampton, n'g cependant été commenee qu'à la lignele 'p:iralloil enitie les town-



ships de Frampton et Buckland et au poteau qui 'e-épare les 32e et 33e Nos4 du
2e rang. Pour bien comprendre cette désignation, il faut se rappeler q'il
W'existe pas de ler rang dans Buckland. ' ql'il
q La raisonpour laquelle le chemin n'a pas été ouertsur la 1 le concession
de Frampton, c'est qu'il a été démontré qu'il y aurait plus d'avantage à le cons-
truire sur cette concession, dans une direction différetite de e lile lui a été d'abqrd
adoptée.

Deux milles et demi de ce cheminont été complétés en 1857, et sont prati-
cables pour les voitures à roues. Ce qui~a été fait de chemin traverse en ligne
droite les 2e, 3e et une pai lie du 4e rang de Buckland, ce qui en a été fait a coûté,
terme moven, à peu près $15Z par mille, sans les ponte.

Il a té coistruit 23 ponts, dontle pontage forme 156 pieds, et qui ont coûté
$14.

M. Dillon rapporte que cette partie du chemin qu'il a construit, passe sur un
terrain de la meilleure qualité, et couvert de bois mêlés, mais dans lesquels
Pérable, le merisier et autres bois francs sont dominants.

Les cieux milles suivants qui sont à ouvrir passeront à travers des bois mous,
mais ensuite on retrouve les bois francs.

Ily a de bons pouvoirs, d'eau sur la iiviére à l'Eau Chaude et sur la rivière
Herm isson.

Les colons des 3e et 4e rangs se préparent à ériyer un moulin à scie le prin-
temps prochain.

Quoiqu'il n'y ait eu aucun chemin d'ouvert avant celui-ci, dans cette partie
du pays, cependant la colonisation y a fait quelques progrès.

Les canadienîs-françaýis, dit M. Dillon, sont parvenus à se rendre depuis quel-
ques années dans les profondeurs de Frampton, Standon et Buckland.

' L'épinete a été exploitée depuis 26 ans en très, grande quantité dans les
townships que doit traverser ce chemin, mais elle s-y trouve encore, dit M.
Dillon, en assez grande quantité pour répondre aux besoins des dolons. Depuis
nombre d'années, M. Dillon n'a pas remarqué que la gelée ait' lait dommage à la
végétation, excepté pourtant en 1856, mais alors même elle fut légère; ordinai-
rement la gelée n'aflecte que les grains semés tard,

M. Dillon croit qu'il faudra encore une npuvelle appropriation de $640 pour
continuer et parachever ce chemin jusqu'où il est tracé.

COMTÉS DE LEVI ET DORCHESTER.

Chemin de Set. Jean Chrysostôme à Si. Isidore.

.Montant approprié en 1856..................... 100000
Montant payé .. ............................. 1000 00

La propriété de ce chemin a été cédée, par M. Pierre Giroux à l'hon. Joseph
Cauchon, commissaire des terresde la couronne, pour servir comme ,chemin pu-
blic, à perpétuité et moyennant la somme ci-dessus mentionnée, suivant ýcontrat
coi1enti par M. Pierre Girouc, pardevant M. Lévi Roy, N. P.,'le 8 juin 1857,
M, Félix Fortier, agent de la seigneurie Lauzon, agissant au nom de M. le com-
knissaire.

Un certificat de M. Simon Octeau, constatant que ce chemin avait été para-
chevé, ayant été transmis à ce bureau, la somme de $1000 a été payée à M.
Pierre Giroux et autres, le 30 du même mois de juin 1857.



COMTE DE DORCHESTER.
Chemin de Prampton.

Conducteur: Joutw DuFF.
Balance restat de 1856 ... .. .. ... .. ... .. .. . . ....$  0 7
Montant approprié en 1857,.. * ...... . .... 0. .. , 200 00

$200 07
Montant payé ....... .......... 200 07

Ce chemin a été amélioré en 1857' depuis le front du No. 8 du Smue rang
jusqu'au No. 12 sur le 7me rang dans le township de rarnpton, à raison «de $40
le mille, sans compter les ponts. Il, a été construit un pont sur la riviere Nancy.

Frampton est si' bien connu qu'il est à peu près inutile de s'étendre sur les
avantages qu'il offre à la colonisation; il est d'ailleurs en grande partie occupé,
mais le chemin de Frampton conduit à Cranbourne où l'on trouve plusieurs con-
cesàions d'excellente terre non occupée.

M. Duff croft qu'il faudrait, avec l'aide'des colons une somme de $600 pour
compléter les réparations qui restent à faire.

COMTÉ DE BEATJCE.
Pont sur la rivière Chaudière à St. François, moyennant que la municipalité pour-

voie à ce qui pourrait manquer pour le construire, et qu'elle pourvore aussi à
son entretien.

Mentant approprié en 1856......... . ...... $800 00
En réponse à une Jettre que j'ai adressée à Ambroise Morin, écuyer, maire

de St. François de la Beauce, ce monsieur m'a informé, par ine letitie dit 15
septembre dernier, que le conseil municipal du lieu n'avait pas encore adopté de
procédés, mais qu'il espéiait que le conseil s'occuperait de laconstruction de ce
pont dans quèlque temps, et qu'il ne manquerait pas de me donner avi de sa
décisiort

COMTE DE BEAUCE.
Chemin de, Lambton.

Conducteur; ZEPHIRir' BElTIRAND.

Balance restant de 1856......................... 30 05
Montant appropiié en 1857........ ... ...... 1000 00

$1030 05
Montant payé................... .. .. 1030 05

(Voir mon rapport de 1857 sur les travaux, faits en 1856, page 52, version
française )

Ce cheminin, qui a 35 milles de long, part de la 1ère concession de la paroisse
de St. François (le Beauce, du cté sud-ouest de la rivière Chaudière, et se tex-
minc da n-le township de Lambton, pr( lu lac Shéaritewapagak (lac St. François.)

Si rmilles, moins quatre arpents. ont été parachevés'en 1857'et peuvent être
commodément piatignés par les oitures d'eté. Quarantesix -arpents- oit été
compliés dans le townsl 1) de Trimig, le reste dans celui ac Forsyth.

Les qrante-six ar) nts qui ont été amtéliorés dans Tring ont coûté $448 le
mille. Dans Forsyth le coût en a été de $152.40 par millt. Un nombre de ponts,
dont l'enembile donne "une centaine de pieds de pontage, ont été construits l'an



dernier; leurs frais de construction sont compris dans ceux du chemin. Il en
reste encore d'autres à faire.

J'ai déjà donné dans mes rapports des renseignements sur le chemin de
Lambton, qui est très certainement une des voies de communication les plus
importantes de tous les townships de l'Est et j'ajoute ici ceux qui me sont donnés
par M. Bertrand, le conducteur des travaux de ce chemin. Ils sont très propres
à faire comprendre les progrès récents de la colonisation et aussi ceux qu'elle est
susceptible de faire, si des chemins étaient ouverts de chaque côté du chemin
de Lambton, pour donner aux colons un accèq,facile aux magnifiques terrains que
l'on trouve dans les townships adjacents à cetf& grande voie

" Les collines, qui presque toutes sont à pente douce, dit M. Bertrand, dans
"les townships de Tring, Forsyth, Shenley, Lamblon, Price, Aylner, Winslow et
"Gayhurst, à travers lesquels ce chemin passe ou conduit, sont toutes, à peu
"d'exceptions près, d'un sol marneux d'une grande richesse, mais rocheux et
"couverts d'un bois franc (le bonne qualité ; les vallées des rivières qui serpen-
" tent à travers ces townships, sont d'un riche teri ain d'alluvion, le meilleur que
" l'on puisse désirer.

" Le chemin Lambton est la seule voie de communication pour les townships
"sus-nommés, qui conduit au marché de Québec par le chemin de Kennebec,
" avec lequel il se relie dans la vallée de la Beauce, à St. François, et sans lui
" il n'y aurait pas encore d'établissements dans les townships sus-nommés.

Il l existe différents pouvoirs d'eau dans chacun des townships sus--mention-
" nés, sufli-ants pour faire mouvoir des moulins a farine et à scie, pour le besoin
" dee locaités,, e ,

" Il y a une carrière de pierre à chaux dans la paroisse de St. François, et

" qui traverse le township 'de Tring dans presque toute sa longueur J'ignore
" s'il y a de la pierre à chaux dans les autres townships.

" J'ignore aussi s'il y a des mines de f r ou autres ninéraux utiles dans ces
" townships.

wI serait nécessaire, 10. d'une somme de quatre cents piastres pour aider
a ouvrir une toute dans le premier rang de la paroisse de St. François; 20.
d'une somme de trois cents plasties pour parachever le chemin dans 'Forsyth;
30. deux cents piastres pour améliorer quelqes parties dans Lambton. Ces

<'améliorations complétetaient définitivement le chemin LamRbton d'un bout à
autre.

Le township de Tring est aux déux-tiers établi, et le reste va s'établir
"oémplétement d'ici à quelques années ; celui de Forsyth est établi tout le long

du chemin (le Lambton dans toute sa longueur, et il y a aussi un commencement
"d'établissements dans îes rangs en arrière, de éhaque-côté du chemin. Lambton

est, jecrois, à peu près à moitié établi; Aylmer est aux deux tiers établi, et
"les établissements progressent iapidemeni dans ce townýhip Il y a un con-

mencement d'établissement dans Price ; il y a aussi une quardntaine de familles
" dans Slienley, et s'il était accoî dé une aide pour ouvrir un chemin dans ce

township,,il y a tout lieu de croire que, les établissements y progresseraient ra-
" pidement Il y a aussi un ertain nombre 'd'établhosenierts dans Gayhurst,
« mais je ne les eo înais pas au juste.

" Les bois proîres au commerce, pin, épinette, etc.,etc., suntexploités en grand
- le long (lu lac St1 François, de la rivière aux Bluets et antres petits lacs et ri-

vières qui se (échargett dans ce lac, par la maison Clark et Cie, qui a de vastes
." scieries à Brortipton Falls, près de Sheibrooke, et qui envoie ce bois par le Grand
"Trone kn marché de Portland, et de lé dans, tous les Fats-Unis d'Amtrique.

" Cette niaison croit pouvoir faire encore pendant plusieirs années <lu bois
" dans ces localites. Il 'est à cràindre que quaid ils auront fini leurs exploita-



"tations, ce qui restera du bois de service sera insuffisant pour répondre aux be-
" soins future des habitants de ces localités.

"Il n'est paà à ma connaissance que la mouche à blé ait causé aucun dom-
" mage dans ces endroits ces années dernières; le blé en a été jusqu'ici exempt;
" elle n'a pas attaqué d'autres grains.'

" Les premières gelées nuisibles ici l'automne ont en lieu vers le 20 septem-
" bre, et ont causé tres peu de dommage à la récolte.

" La maladie qui détruit les patates depuis quelques années, ne les a pas en-
" core pour ainsi dire attaqué dans les terres nouvellement défrichées dans nos
"localités, tandis qu'il a été à peu piès impossible d'en conserver dans les ter-
" rains cultivés depuis un certain nombre, d'années.

de Dans tous les townships sus-mentioinés, la propriété foncière a augmenté
de moitié au moins depuis dix ans."

COMTES, DE MÊGANTIC ET DE BEAUCE.

Clemin de Glenlo!/d.

Conducteur, 'loMAs LLOYD.

Balance restant de 1856 ............. ....... $ 900 O
Montant approprié en 1857 ..................... 1000 00

$1900 00
Montant payé ........................... .... 1900 00

Ce chemin s'étend depuis le Ie lot du 9e rang (le Tring jusqu'au chemin de
fer de Quéhec à Riclmond, sur le lot No. 18 du 5e rang de Nelson.

Sa longueur est de 41 milles 7 chaînes. L'étendue ouverte en 1657, est d'un
peu plus de 17 milles.

Quarante milles ont été ouvert- depuis que le chemin a été coriitnencé en
septlvrîue 1856. Il en leste conIéqueimnient à peu piès un mille à ouvrir encore,
dans Leeds; ce dernier n'a pu être ouvert en conséquece de ce qu'un des pro-
priétaires s'est opposé a ce que l'ý chemin passât sur sa terre tel qu'il était tracé.
Aucune partie de ce qui a été faut en 1857, n'est propre au roulage. M. Lloyd
avait pour instruction de ne l'ouviir même, dans toute sa longueur, qu'en chemin
d'hiver. 1

' Le coût de ce chemin a été, terme moyen, (le $82 50 par mille en y coinpre-
nant les ponts qui ont été Construits. f

Il reste encore beaucoup de ponts et de pontage à construire pour rendre le
chemin praticable, dans les pieiiiers mois d'hiver.

Le nombre de ponis construits eqt (le quarante-deux, et la longueur de l'en-
senble est de 1006 pieds.

M. Lloyd m'écrit qu'un urand nombre de ponts devront nécessairement être
construits pour rendre ce chemin utile, même dnrant Phi er, un paiticulièrement
sui la rivière " Thame " dans Inverne.,, lequel serait de la plus grande utilité
pour les habitants d'lnverness, de Leeds et de Nelson, en leur donnant le moyen
de communiquer en tout temps avec le chemin de fer, ce qu'ls ne peuvent faire
maintenant que durant la partie la plus rigoureuse de 1 hiver, temps auquel sen-
lement la glace y est sûre.

La longueur (lu chemin ponté et fascwé est (le 1596 pieds.
Plu'ieurs parties le ce chemin ont été adoptées et verbalisées par les-auto-

rités municipales.-



I1y a une grande étendue d'excellente terre inoccupée dans Thetford, Tring,
Brnughton et dans les townships situés sur le chemin de Lambton, " formant en
tout, à peu près 250,000 acres, dit M. Lloyd.

' Le sol," ajoute M. Lloyd, "dans les townships d'Inverness, Nelson et Leeds,
produit, avec une bonne culture, 25 minots de blé par acre et de 750 à 1000 mi-
nots de navets

" Les avantages qu'offre ce chemin sont importants et non ordinaires dans
"cette province. En commun avec les autres chemins, il ouvrira à l'industrie du
"colon une étendue d'excellente terre, de plusieurs milliers d'acres, couverte de
"bois d'une grande valeur, dont l'exportation par le chemin du Grand Tronc, sous
"forme de courbes d'allonges, etc., etc.. etc., de potasse et perlasse, donneront de

l'emploi aux colons pauvres.
" Mais l'avantage particulier à ce chemin s'il est jamais confectioin6 comme

"chemin d'été, c'est qu'il ouvrira une communication dit ecte entre le chemin de
"fer et la région minérale la plus riche de cette imnense province. Dans le voi-
" sinage immédiat (le ce chemin, il y a maintenant d'ouverte par une compagnie
"incorporée, uue mine de cuivre qui sera développée sur un gi and pied, dès que
"ce chemin (qui donnera une communication facile avec le chemin de fer) sera
C ouvert."

Deux autrescompagnies, incorporées aussi, qui possèdent de grandes étendues
de terre, ti aversées par des veines de minerai dle cuivre, commenceront aussi leurs
opérations dès que le mode actuel, difficile et dispendîeu\, de transporter le mi-
nerai au chemin de fer: aura cesse par l'ouvertur d'un bou chemin.

Il ýexiste du minerai de fer en très grande quantité le long de la ligne du
chemin.

On trouve d'excellente pierre à chaux, dans le 14e rang de Nelson, et de la
pierre à chaux magnasienne dans Leeds.

Il y a d'excellents pouvoirs d'eau tout le long du chemin.
"Pour compléter cette grande voie de 'ommunicaton ei chemiu d'hiver, il

faudrait," dit M. Lloyd, "en consquence du grand nombre de ponts qui restent
"à construire (dont un sur la rivière lia es coûterait $1000), une somme de
",$5000 à 6000"

Le pont sur la rivière Thames parait f-red'une.nécessité urgente.
Ce dhemmn est d'une importance co sidérable pour la colonisation de plu-

sieurs tovnships, et devrait être coiplet' comme cheniin d'été au plus tôt. S'il
contribuait, comme il y aýlieu de le croir , à l'exploitation du minerai de cuivre,
et comme le croit M. Lloyd, il aurait lavantage de procurer de l'ouvrage pour
toujours à une certaine classe d'habita ts des townships.

Il ebt supposé que sa complétion enchemuin d'été coûterait $500 par mille,
sans y comprendre les ponts.

COMTÉ DE MIGANTIC.

. chemin de Ste. Sophie.
Conducteur, F. L. POUDÍRIER.

Montant approprié en 1857 . ............ $600 00

Une requête de quarante propriétaires ou occupants do terre, demandant que
l'emploi de la somme appropriée pour continuer le chemin de Ste. Sophie, fût dif-
féré iusqu'à ce g'ie le conseil municipal de Halifax nord qui devait, conformément
au èhapitre 133 de la 20 Victoria, siéger après le ler Janvier 1858, eût l'occasion
de se prononcer sur la direction que d(oit suivre le prolongement du chemin de Sie.
Sophie, ayant été transmise à ce bureau par le révérend M. Brtmnet, curé de Ste.
Sophie, les travaux ont été suspendus.



Il y a lieu d'espérer que le conseil municipal adoptera quelques procédés au
- sujet de ce chemin, et qn'avis en sera donné à ce bureau en temps convenable.

COMTE DE MEGANTIC.
Chemin de la Station de la Rivière Noire, dans Somerset.

Conducteur: IGNACE ROBERGD.

Montant approprié en 1857.............. . ...... .. $600 00
Montant payé................................ 600 00

Ce chemin conduit de la ligne de division, entre les 7e et 8e rangs de Soner-
set, au chemin d'Arthabaska. Sa longueur est de 44 ou 45 arpents, dont 22 ont
été faits l'été dernier. Il est d'une haute importance vu qu'il est une continua-
tion de la route qui conduit à la station du chemin de fer. La nature du terrain
à travers lequel il passe le rend assez dispendieux

COMTE DE LOTBIN1ÈdE.

Chemin de Ste. Croix, (ioute du centre.)
Conducteur: FRs. DIONNE.

Montant approprié en 1857...................... $600 00
Montant payé................................ 599 95

Balance retant........ ... ................... $000 05

Pour la désigilation, <de ce chemin, voir mon rapport sur les travaux faits en
1855, page 34, version fràaçaise

Sept milles, 5 arpents et 7 perches ont été oiverts en 1854, 55, 56 et 5.
De ces 7 milles, etc., etc., 4ý milles sont propres au roulage, le reste ne l'est

que pour les voitures d'hiver.
Il reste encore à rendre rouiable 2J milles, savoir: entre, Ste. Agathé et les

mouliris de l'honorable M. Méthot, situés auprès du chemin de ferde Qtuébec à
Richmond. l ,

Tout ce'chernin se trouve dans la seigneurie de Ste. Croix.
Il a coûté de $600 à $700 par mille dans les terrains les plus fiavorables, mais

dans quelques autres parties il a coûté plus.
A peu près deux milles ont été verbalises par le conseil municipal de Ste,

Flavien.
Quant au sol et aux bois que l'on rencontre sur ce chemin, voir rapport sur

les travaux de 1854, page 27, version française,'et aussi rapport'sur ceux de 1855,
page 34, même farsion.

Ceqemin a une importance considérable en ce qu'il est une voie, de com-
munication entret plisieurs paroisses et townships et le chemin de fer, au dépôt,
appelé Méthot.' Mills.

Les bois de ccmmerce ont été exploités depuis quelques années et le sont
encore sur un grand pied. Le merisier et l'épinette 'ouge sont les bois qu'ona
le plus explóités jusqu'à, présent.

Il y a sur le chemiî et dans ses environs, beaucoup dle bois de toute espèce,
tels que frêne, orme, cèdre, et épinette blanche.

La mouche à bled n'a fait aucun dprmmage dans les nouveaux établissements
dans les environs de ce cherin, ces années dernières.

" La valeur de la propriété a plus que doublé," dit M. Pionne, "dans les
"xtownships que je connais."

D'après l'évaluatièn de M. Dionne, il faudrait encore de $1300 ù $1400 pour
achever ce chemin.



COMTE D'ARTHABASKA.
Chemin de Maddington.

Conducteur: V. ST. GERMAIN.
Balance restant de 1856......................... 8 88 52
Montant approprié en 1857....................... 800 00

$883 52
Montant paye................................. 516 47

Balance restant .................... .'$367 05
Le point de départ de ce chemin commence à la ligne qui divise le township

de Maddington d'avec les fiefs Cournoyer et Dubord et se termine aux établisse-
sements de la rivière Bécancour. Sa longueur est d'à peu près 12 milles.

Six à sept milles ont été complétés l'an dernier, et quoique le reste ne soit
pas parachevé, il est néanmoins praticable pour les voitures à roues.

Les parties dc ce chemin qui ont été améliorées l'an dernier, sont: ler, de-
puis Ste. Gertrude, dans le bas du township appelé le "Petit Pelé," et 2me depuis
les établissements de la rivière, Bécancour jusqu'au "Ruisseau du Cheval,"

Il reste encore huit on ieuf ponts à faire.
Quant à la qualité du 4ol, du bois et des remarquables pouvoirs d'eau que

l'on trouve dans les environs de ce cheinin, je prends la liberté de vous référer à
mon rapport de l'an dernier.

Le gouvernement possède encore une grande étendue de terre dans ce town-
ship.

Un motif très important de rendre ce chemin aussi practicable que possible
avec aussi toute l'expédition possible, c'est que le chemin de Qentilly à la rivière
Bécaneour, étant quelquefois impraticable par la crue des eaux, celuici devient
son substitut comme voie de communication entre Gentilly, etc., etc., et la rivière
Bécancour.

Il s'est fait un certain nombre d'établissements dutant les quatre dernières
années; mais il en doit être commencé un plus grand nombre prochainement
Quoique toutes les personnes qui possèdent des terres dans ce township n'y soient
pas résidantes, cependant le plus grand nombre en ont commencé le défrichement
pour y établir leuis enfants.

Il existe dans toutes les parties du township de Maddington des bois propres
aux constructions rurales. On y trouve encore certains bois de commercecomme
épinette rouge et blanche, pruche, merisier et cèdre, et quoique le pin ait été en
partie enlevé, il en reste encore suffisamment pour répondre aux besoins de la
localité.

M. St Germain croît que $400, sans y comprendre la 'balance non employée
suffiraient pour compléter le chemin de Maddington.

COMTE D'ARTHABASKA.
Chemin d'Aston.

Conducteur: JOsEPH PPINCE.

Montant approprié en4857.... ............. $240 00
Montant payé.................................. 196 00

Balance restant..................... .. $44 00

Durant la dernière saison six milles de ce chemin, 4ont: j'ai déjà donné la
description dans mes precédents rapports, ont été parachevés. Ce chemin est du



petit nombre de ceux qui, à ma connaissance, ont été verbalisés par les autorités
municipales.

Les terrains qui le bordent sont généralement bons et faciles à établir. (Voir
mon dernier et avant-dernier rapport.)

A chacune de ses extrémités il y a des établissements. Il conduit aux
anciens établissements du St. Laurent, au dépôt lu chemin de fer à St. Chris-
tophe.

Dans l'augmentation d'Aston ainsi que dans l'augmentation de Bulstrode,
auprès de ce chemin, il s'est formé plusieurs établissements, sur l'un desquels
un cultivateur a recueillh au-dessus de deux mille gerbes de grains et une abon-
dance d'autres produits provenant de ses jardinages. Les bois propies aux con-
structions ont été déjà exploites, niais il en rezte encore suffisamment pour les
besoins locaux.

Trois sites d'églises ont.été fixés depuis qnelque- temps dans le township
d'Aston, savoir: un dans le 7e rang, un autre dans le 9e ýrang, auprès de la
rivière Nicoleti sur le eiemin qui conduit à Kingsey, le troisième 'dans le 13e
rang de laugmentation de ce méme tovnshi p, sur le lot No. 15,

M. Prince remarque que la iaIeu de la, propriété foncière, non occupée et
non établie, a baissé des deux tiers cette année, en conséquence des, charges
imposées par les municipalités, tandis que celle des piopriétésý établies on occu-
pées a augmenté.

Relativement à la qualité du sol et du bois d'Aston et Bulstrode, voir mon
rapport sur les travaux de 1855,'page 49, version française.

COMTÉ D'ARTH4ABASKA.
Chemin de la graude ligne d'Aston.

Conducteur : JEAx VIGNEAU.

Montant approprié en 185- .... ............ , -- 300 00
Après consultation avec des personnes éclairées sur les besoins des habi-

tants résidants aiprès de ce chemin, il a été jugé qu'il était plus avantageux, vil'
les progrès quataient déjà été faits dans l'ouverture du chemin, d'enplojer'cette
somme à encourager et à aider à la construction des ponts qu'il y avait à faire
sur cette route.

En conséquence cette somme a dà etre répartie- de rmanière à aider les' per-
sonnes obligées à la construction des ponts; et M. Jean Vigneau, aussi dévoué-
qu'intelligent. a été chargé d'en faire l'evaluation et aussi de faire la répartition
de la somme appropriée suivant leur valeur respective.

Ces ponts sont au nombre de sept et coûteront à peu près $16,000, quand ils
seront finis.

COMTÉS D'ARTHAIBASKA ET DE WOLFE.
Chemin de Chester et Ha.

Conducteurs P. N. PAuAUD et J. T. LE BEL.
Balance de l'appropriation pour les townships de lest en

1856 ........................ $1 35 12 
Montant payé.................................. 4 1325 12

J'ai dains mes rapports précédents donn'é d'amples et intéressants détails sur
les terrains, les bois, etc., que traverse ce chemin, qui est une des voies lesplus
importantes des townships de 'est, en ce qu'elle'est une dés voies qui, partant
d'un des centres 'de ces t6wnslhips,'conduisenta presque ,à angle droit au chýmin
de fer du Grand Tronc.



60

Les travaux de 1857 ont eu pour objet Pétablissement d'une partie de cette
route et les réparations qu'un chemin nouvellement' ouvert exige toujours peu de
temps après qu'il a été livré à I'uage publie.

En me transmettant le rapport do leurs derniers travaux, MM. Pacaud et
Le Bel m'informent " que le chemin a été réparé dans toute son étendue et qu'il
" ne reste que du minage à faire dans une partie du chemin qui avait été ouverte
"en 1856, que des garde-corps sur quelques ponts et quelques améliorations
"à faire dans. quelques savanes où il serait nécessaire de transporter de la bonne
« terre pour rendre ce chemin solide et durable."

COMTÊ DE WOLFE.
Ùhemin tde Weedon à Garthby.

Conducteurs : J. E. CôTé et M. GAUDETWE.
Balance restant'de 1856. ................. ...... $2.845
Montant approprié en 1857 . ... ... ...... 400 00

. $638 4b
Montant payé .................... 6 8 45

Ce chemin est de 4 milles et deux chaines.
Il est la seule voie de communication entre Weedon et Garthby. C'est dans

Garthby, sir le bord du lac Aylmer, qu'est l'établissement appartenant au gou-
vernement, érigé il y a quelques années par M. J, 0 Arcand,, et où reside main-
tenant son successeur, M. Jean Théophile LeBel, agent des terres de la'couronne.
Ce chemin est ouvert dans toute sa longueur, et quoique non complété peut être
fréquenté, par les voitures d'êté. Le coût,' par 'mille, en a été de $500, terme
Moyen.

Le terrain à travers leqet passe ce ch-min est très rocheux, et les bois n'y
sont pas d'une très bonne qualité ; mais cette voie de communication est d'une
grande utilité, de nécessité même 'pour la colonie de Weedon, déjà considérable
et très florissante.

Il existe un lon pouvoir d'eau dans les énvirons de ce chemin, et on y trouve
plusieurs carrières de pierre à,cbaux. Le bois de pin a été à peu près tout enlevé.

La première gelée qui aurait pu nuire à la végetation dans Weedon et ses
environs' n'est survenue que vers la fin de septembre dernier.

Les conducteurs sont d'opinion quune somme de $600 serait suffisante pour
achever ce chemin.

COMTE DE COMPTON.
Chemin de St. François,

Conducteurs: J. BTE, DELxsLEm et AnfHAim WAIT.
Partie de la balance restant de l'appropriation de 1856,

affectée à l'ouverture de chemins généralement dans
les townships de l'est .......... .. .., ... $104 80

Montant approprné en 1857...... .............. .... . 400 00

$504 80
Montant payé.......... ....................... 504 66

Balance restant ........... ......... ..... ...... ...... 14
Il n'était restë de ce chemin en 1856, qu'un demi-mille à faire pour le com-

pléter entièrement.
En 1857, ce demi-millc a été confectionné.



Depuis ce teme le chemin de St., François, est lcomplètement achev
màis il est, à regretter que cette graide et principale voie de comrùunicatio
des townships de lEst ne soit pas encore -verbalisée. Elle 'est déjà détériorée e
plusieurs endroits et deviendra; à peu, près impraticable, avant longtemps, s'i
nlest pourvu à son entrelien.

Les bois de constiuction et de commerce sur ce chemin et des environs ont
été enlevés en grande quantité durant les trois dèrnières années par des spécq-
lateurs, et sont devenus très iares. Il parait que ce qui, en reste ra insuffisant
pour les besoins futurs.

Une,éghse catholique a été construite, Pan dernier, danis la >artie Est de
Winslow.

Un prétreiîéside maintenant dans Stratford, et dessert Winslow, Garthby et
Weedôn.

Quant à d'au'tres détails ielatifs au sol, au progrès de la, colonisation des
lieux que traverse ce chemin, voir mon rapport de l'an dernier, page 76, version
française.

COMTË DE COMPTON.
Chemin Mégantic.

Conduèteurs: B. GARNEAU et J. B. COULOMBE.

Balance restant de 1856......... .. ,.................. 261 65
Monant approprié en 1857.......... ............... 2000 00

$g261 65
Montant payê s,....... .... .... ........... .... , 261 65

J'ai dans tous mes précédents rapports donné de nombreux renseignements
sur le terrain, les bois, etc., etc., que l'on trouve sur ce chemin qui conduit au lac
le plus, étendu et un des plus beaux des townships de l'est, le lac Mégantie.

Depuis quelque temps, j'ai attendu de jour en jour le dernier rapport de MM.
Garneau et Coulombe. L'exactitude dont ils ont toujours fait preuve depuis qu'ils
sont employés dans la conduite des travaux de colonisation me porte à croire que
quelques circonstances imprévues ont pu être la cause de la non réception de
leur ràpport.

Dès que je l'aurai reçu, je he manquerai pas de vous en faire parvenir une
copie .ou un extrait.

En référant à mon dernier rapport, on y voit que la longueur de ce chemin
est de 37 milles, dont 31 étaient, en 1856, praticables pour les voitures d'été, et
de plus, qu'un autre demi-mille avait été ouvertpour les voitures d'hiver. Il ne
restait donc en 185e, qué six milles à ouvrir pour rendre le chemin de Mégantie
à son terme.

Le prochain rapport que me transmettront MM. Garneau et Coulombe dira
ce qui a été fait de plùs en 1857.

COMTÉS DE SHEFFORD, DRUMMOND ET BAGOT.

Montant de l'appropriation de 1855, pour aider à ouvrir un
chemin depuis le.dépôt de Durham jusqu'au cheinin de
Melbourne, dans Ely ......................... $800

Ce cheinin dont la confection demande l'action conjointe des conseils mu-
nicipaux d'Acton, Ely et Durham, n'a pu être endore commencé par le défaut
d'entente entre ces différents conseils.
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COMTÉS DE, STANSTEAD ET DE COMPTON.
GaARND CHEMIN DES TOWNSHIPs DE L'EST.m

(Main. Easterm Townships Road.)
Aucune'appropriation n'a été faite en faveur.de ce chemin. Cependant, R.-

ughtred, écuier, arpenteur, a reçu instruction d'explorer les terraine et d'en
tracer le prolongement.

Le rapport de son opération est maintenautldans les bureau<dn départe-
ment à Toronto.

COMTÉ DE MISSf!QUOI.

Chemin de Bromne.

Conducteur: H. BORIGUT.

Montant approprié enlS.57........ ...... ............. 4000 0
Montant payé... ............... . 1170 27

Balance restant......................... $2829 73

Ce chemin est tout entier dans le towiship de Brome.~- Il s'étend de West
Brome à Knowlton. Sa longueur projetée est de- six milles, dont trois ont été
complétés en 1857.

Il coûtefderme moyen,-à pe-wjfès $6(0 par mille. La confection de ce che-

min a été donnée à l'entreprise, et l'hon. M. Knowltonet Messrs. G. I . Sweet et
Henry Boright sont surveillants conjoints de lPexécution des tra-vaux ,qi s'y font
Mais M..Borightdont l surveillance*est plis immédiate et est.continuelle,est le'
seul dont le temps.et les trouMtes soient payés.
"- Ce chemiri est érigé en voie publique par la muuicipalité. Le sol dans ses

ervironsgest bon et généralement couvert.de bois franc ; le minerai de fer y est

très-commun, et les pouvoirs d'eau sont bons.
D'après le rapport-qui m'est envoyé, il paraitrait que le pin n'a 'jamais été

conimun dans Brome, tùais que-le terrain est très propre à la formation d'établis-

sements ruraux.
La mouche à biéý qui a fait des' dommages dans les vieilles terres, n'en a fait

aucun dans les nouvelles. -

La patate non pl-us n'a pas été endommagée sur les terres neuves.

-t . - c-

APPENDICE

Du second rapport sur la colonisation des townships de l'Est.

CHAMBRE DE COMITÉ,

Mardi, 1er jillet 1851.

Tgom's FORTn, éCr., au fauteuil.

Thomas Boutillier, écuyer, un des miembres du comité spécial, .chargé de
s'enquérir des.causes qui empêchent ou retardent l'établissement des townships
de l'Est, fut appelé devant le comité et examinó commtuniit:

Avez-vous quelques suggestions à faire à ce comité, à gard-de l'établisse-
ment des townships? - Oui, je prendrai la liberté de suggérer au comité deux
moyens, que je considère comme e.sentiels et indispensables, si l'on veut dbnner
à l'établissement des trwnships (et c'est des Iownships de l'Est dont je parle plus
partiulîèreinent) une impulsion énergique et effic-rce.
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Le premier de ces moyens est une taxe génétale et annuelle de deux ou trois
sous par acre de, terre en superAcie, destinée à Pouverture des -chemins.:,

Le secondý un nouveau système de voierie pourvoyant au tracé, à Pouverture
'et à l'entretien des chemins, et aussi >à la'collection de cette 'tte et son emploi.
Une taxe de trois sous par acre, produirait dans les townships de Pesie une sorime
d'environ £33,000. Je n'ai pas dans ce moment les calculs que j'ai faits sur léten-
due des chemins que l'on pourrait faire avec ette somme, mais chaeun peut se
çonvaincre qu'elle doit être très.considérable. Cormme à peu près les sept-hnitièmes
de cette somme seraient payés par des personnes ne résidant pas dans ces town,
ships, il est facile de comprendre les avantages que retireraient les résidantf'de
1'!rmportatiQn annuelle d'autant de capitauýxVemployés au rmilieu d'eux.

A part Pétedde considérable de chermins que ces capitaux donneraient les
moyens de faire annuellement, ilsauraient encore' l'effet de faire hausser le prix
du travail dans les lieux où ils -seraient employésainsi que la, valeur des produits
agricoles.

La taxe devrait être générale, c'est-à-dire, que les terres de,la couronne et du
clergé'dvraient y être soumises comme cplwde tous particuliers. Je crois aussi
que a taxe, d'ici à quelques années, dem être imposée d'après la superficie du
terrain et non d'après sa valeår, afind'indemniser, les colons actuels des sacrifices
qu'ils ont dû faire, et des fatigues qu'ils ont etïdnrées dans la formation de leurs
établissements, et aussi, afin d'encoutager, en ne les taxa'nt pas, toutes 'personnes
qui désireraient placer à l'avenir leurs capitaux en améliorations sur des terrains
dans les townships.

Tous les chemins devraient être faité et entretenus en commun. Pour par-
venir à ce but et être juste envers les colons actuels, il conviendrait de faire
évaluer les chemins qu'ils ont déjà faits à leur propre compte, et qu'ils ne fussent
tenus de payer qu'uné faible partie de la taxe pu aucune partie quelconque d'icelle
jusqu'à ce qu'on ait prélevé sur les autres propriétaires une somme égale et pro-
portionnée à la valeur des chemins faits par les colons.

Pour démontrer au comité la faciliter d'exécution du projet que J'ai mention-
né, je prends la,liberté'de lui soumettre le sommaire d'un bill dans lequel j'indique
ee qui devrait servir de base à un nouveau système de voierie.

Sommaire d?¼n bill de voierie pour les townships.

1. Le gouverneur n6mmera un grand-voyer.pour les townships du Bas-Canada.
2. Le grand-voyer noimera un député-grand-voyer p9ur chaque district du

Bas-Canada.
3. Le grand-voyer aura aussi le pouvoir de nommer des dépotés spéciaux.
4. Le grand-voyer aura un salaire annuel et n'aura droit à aucun émolument

pour ses actes officiels. -Il lui sera seulement alloué 2s. 6d. pour chaque lieue
qu'il aura parcourue pour aller visiter les lieux et entendre les personnes intéres-
sées, lorsq¢il en aura été requis par requête.

5. 'fes émoluments lui seront payés à même le fonds destiné au chemin
mentionné dans son procès-verbd ou par les requérènts, s'il ne juge pas à propos
d'ordonner les travaux demandés.

6. Les députés-grand-voyers et-les députés spéciaux autont droit au'mêmes
honoraires pour leur jransport et de plus à £1 10s. pour le rapport qu'ils seront
tenus de-faire au garíd-voyer.,

1, Le grand-voyer aura seul le pouvoir, soit après avoir entendu1les parties
ou' après avoir visité les lieux lui-même, ou après avoir reçu, le rapport de son
depuité, de dresser un, procès-verbal.



8. Tout propriétaire désirant l'ouverture d'un chemin, etc., adressera sa re.
quéte au giand-voyer, ou à son député qui, l'un ou l'autre, devra procéder comme
il est ci-après poùrvu. Le député-grand-voyer devra, sans délai, informer le grand-
voyer de l'objet de sa requête.

9. Le grand-voyer aura le dioit de remplacer en tout temps et dans quelques
opérations que ce soit, ses députés de district par des députés spéciaux et de
prendie lui-méme la conduite de toute opération, à quelque étage qu'elle boit par-
venue, sous le contrôle de ses députés de district ou spéciaux.

10. Le grand-voyer sera tenu d'agir lui-même i laréquisition idu gouverne-
ment et ne pourra dans ce cas se substituer de dépatés sans auto'risation.

11. Le grand-voyer ou son député donnera avis de l'objet de Pordre qu'il
aura reçu du gouvernement, ou de' la requête à lui présentée, dans les localités
intéiessées ainsi que (le sa présence à'tels lieux, jour et heure, pour y entendre,
les intéressés et visiter les lieux,

12. Après avoir entendu les parties, etc , le grand-voyer fera son procès,
verbal, ou le député son rapport, suivant le cas, qui sera pubhé à la porte de
Péglise des patoisses intéressées; copie en sera laissée dans chaque paroisse ou
township concernés, chez le notaire, ou le juge de paixou le capitaine de milice
le plus à proximlté, afin que chacun en puisse prendreconnaissance. Avis sera
donné le tel dépôt, la publication des avis relatifs aux procès-verbaux-sera à la
diligence des réquérants ou autres personnes que désignera le grand-voyer.

13. Quinze jours après le dépét du procès-verbal ou du rapport, le procès-
verbal ou le rapport sera censé être agréé s'il n'y a pas'de signification d'oppo-
sition de faite au grandevoyer ou au dputé de district. Un seul propriétaire con-
cerné dans le procès verbal ou 'le rapport aura le droit de faire opposition. 'e
député-grand-voyer devra' donner avis de l'opposition au grand-voyer.

14. Le grand-voyer étant informé de l'opposition, devrm, s'il persiste a main-
tenir son procès-verbal oule rapport de son député, donner avis aux parties que
son procès-verbal sera discuté au plus'prochain terme de la cour du circuit judi-
ciaire dans les limites duquel sont situees les propriétés concernées. 'Si le procès-
verbal concerne des propriétés situées dans plusieurs d ist icts judiciaires, le grand-
voyer décidera et fera connaître dans quelle cour dle circuit aura lieu la discussion,
laquelle cour aura, parle présent projet, juridi[ieion pour cet fin, mais n'aura pas le
droit de changer I t direction des chemins imn-'tionniiés aux procès-verbaux, el/e ne
pourra qu'anéantir les procédes s'ils ne sont pas réguliers ou legauxr.

1.5, Il y a aura 1. des chemins provinciaux, 2o, de comté, 3Q. de township
ou paroisse., Les chemins provinciaux seront ceux qui concerneront plus d'un
comté. Les chemins de comté seront ceux qui comprendront plus d'une paroisse
ou' town-hip on plus d'une divihioñ municipale de paroisse ou township, et enfin,
les chemms de paroisse ou township sdfont ceux qùi ne s'étendront pas en dehors
dès limites d'une paroisse, d'un township on d'une division municipale de paroisse
ou' township.

" 16. Les chemins provinciaux et de comté seront faits à même un fonds qui
sera formé par une taxe annuelle de trois sous sur chaque arpent de terre en su-
perficie, et avec le fonds destiné à la colonisation par la législature.

17. Les chemins de paroisses du tovnships seront ouverts et entretenus par
taxes ou corvées prélevées et ordonnées par l'autorité municipale,

18. La taxe de trois sous Rar acre en superficie- ne sera prélevée que sur les
townships de lEst, et sera employée à la conféction de chemins dans ces torvn-
ships.

10. Dans toute autre partie de la province, divisée en townships le, grand-
voyer ordonnera que la taxe pour la confedtion d'un chemin soit prélever de la
manière qu'il croira le plus équitable.

64
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20. Les municipalités entretiendront telles parties de tous chemins qui se
trouveront dans leurs limites, par une taxe prélevée sur la municipalité.

21. Les taxes pour l'entretien des chemins seront prélevées, soit en travail ou
en argent, mais toujours d'après la valeur de la propriété et en sus de celle que
1e grand-voyer aura ordonnée pour l'ouverture des chemins d'après la superficie.

22. Si les municipalités négligent de prélever les taxes pour l'entretien des
chemins, les inspecteurs de la municipalité devront s'assembler d'eux-mêmes ou
être assemblés par ordre du grand-voyer ou de son député, et ils auront pour cette
fin tous les pouvoirs du conseil municipal. La majorité des sous-voyers d'une
paroisse, township ou de division d'inspecteurs formera un quoi um, et l'inspec-
teur présidera et votera dans le cas de division égale entre les sous-voyers.

23. S'il n'y avait pas d'inspecteurs ou'dê sou-voyers de nonmmés dans ces
localités par la municipalité, le grand-voyer en nommera.

24. Pénalités contre les secrétaires municipaux, inspecteurs ou sous-voyers
pour toute négligence et désobéissance aux ordres'du grand-voyer et de son
député et pour refus de se conformer à la loi, etc.

25. Les terrains arpentés de la couronne et du clergé' seront, pour l'entretien
des chemins, sujets aux mêmes charges qui seront imposéès sur toute autre pro-
priété.

26. Tout contribuable pour l'ouverture des chemins devra avoir payé ses taxes,
avant le 15 de mai, à Pinspecteurde sa division, et du 15 au 80 du inême mois,
chaque inspecteur devra faire, entre les mains du grand voyer ou de son déput é
le versement dé ces recettes, lui fournir par écrit la désignation des terrains dont
les taxes n'auront pas été payées, et lui ,transmettre aussi, s'il les connatt, les
noms des propriétaires de ces terrains.

27. Après l'époque où les taxes seront'devenues dues, et sut le rapport du
grand voyer, basé sur les retours des inspecteurs, le gouveriement versera entre
les mains du grand voyer, pour êtrc employé suivant lés procès verbaux, le mon-
tant des taxes qui n'auront pas été payées, et le gouverbement dès ce moment
prendra possession des terrains dont les propriétaires auront ainsi négligé de
payer les taxes.

28. Les municipalités dans les cas de cherhins municipaux auront les même's
obligations et privil6ges que le gouvernement, en vertu de la clause précédente.

29. Avis dans les papiers publics de la saisie de tels terrains.
30. Dans les deux' années qui suivront cet avis, les ex-propriétaires pour-

Tont recouvrer les terrains en remboursant toutes taxes, frais, etc,, avec intérêt de
douze par cent.

31. Le gouvernement par son grand-voyer ou autre délégué, la rhunicipalité
par son sècrétaire, auront le droit en tout temps de potirsuivre les propriétaires
pour le paiement des taxes, frais et intérêts dans l'intervalle de ces deux années.

32. A l'expiration des deux années le grand voyer, dans le cas de chemins
provinciaux et de comté, sur l'ordre du gouvernenent, et après avis dans les
papiers publics, fera vendre à l'enchère les terrains saisis.

33. Le secrétaire municipal en fera autant par ordre du conseil mttnicipal,
dans le cas des chemins de paroisses ou townships.

34. Les taxes, intérét, etc., étant pris sur le prix de vente, le surplus s'il y en
a, restera, dans le cas des chemins provinciaux et de comté, entre les mains du
gouvernement, et dans le cas des chemins de paroisses ou townships, entre les
mains du secrétaire municipal, jusqu'à ce qu'il, soit légalement réclamé.

35. Avis dans les papiers publics du dépôt de ce surplus et du nom de Pex-
propriétaire, s'il est conhu, avec désignation du terrain.

, 36. Tout propriétaire seia tenu de clore son terrain àsses propres frais sur un
chemin publie seuleriient, commuUiément appelé chemin de front, et ce dans une



66

proportionqui ne devra pas excéder de plus d'un' quart la largeur du terrain qui
se trouve etre les deux lignes latérales s1e son terrain, à angle droit.

87. Dans tout autre cas le propriétaire qui se trouvera levoisin d'un che in
publie aurà le droit d'exiger dès travaux mitoyens de la municipalité, suivantes
lois et usages actuels. Le grand-voyer, ou son député ou son délégué décidera,
d'aniès la nature du terrain et autres circonstances, les, proportions, du trav il
qu'il convient d'assigner au propriétaire et à la municipalité, et de la localisa n
de ce travail, s'il y a désaccor4 entre les intéressés.

38. Le grand'voyer ou son député, s'il en .a l'autorisation du graqd-voyer,
aura le droit d'employer un arpenteur pour l'examen des lieux et 'la vérification
des lignes de township on paroisse et des lots, de terre.

Le grad-voyer ou son député décidera de la largeur que devront avoir les,
chemins, soit dans, quelques-unes de leur parties, ou dans toute leur étendue.
Les conseils municipaux auront le même droit dans le cas de chemins de paroisse
ou de township, etc.

40. Le grand-voyer aura le droit de faire prendre tous les matériaux néces-
saires pour la confection des chemins, partout ou ils se trouveront, et en en payant
la valeur; seront exceptés tout les matériaux qui auront commencé à être utilisés'
par le' propriétaire, ainsi que les érables, plaines et autres arbres plantés ou réser-
vés pour .ornement ou utilité é-çidente.

41. Le grand-voyer ordonnera, dans son p(ocès verbal, généralement tout ce
qui sera nécessaire pour la confection des chemins et la sûreté des voyageurs.

42. Dans aucun cas le, grand-voyer ne pourra recevoir, pour son transport,
quelque soit la distance qu'il ait à parcourir, plus de £12 10s. Od., à moins que
le gouvernement ne lui ordonne de procéder lui-même ou à moins qu'il ne soit
requis de le faire par au moins dix propriétaires intéressés.

43. Le grand-voyer fixera le temps où les ch'emins seront commencés et
finis ; il ordonnera qu'ils soient faits-à la journée ou par contrat, et quelle éten
due devra être faite dans un temps donné ; il nommera des surveillants dans
l'occasion; il aura le droit d'exiger l'assistance des officiers municipaux, inspec-
teurs ousous-voyers pour faire faire les criées, passer contrat, etc. Tout con-
trat ou adjudication, cependant, n'aura de force qu'après l'approbation du
grand-voyer.

44. Pour l'entretien des chemins, les terres de la couronne'ou du clergé
seront évaluées et l'évaluation sera transmise au commissaire des terres. S'il la
trouve trop élevée, il y aura arbitrage. 'C

45. Les terrains qui ont déjà contribué A l'ouverture de quelque chemin ne
seront taxés pour Pouve-rture de nouveaux chemins que du tiörs seulement de la
taxe qui sera prélevée pour cet objet, et ce, jusqu'à ce que la valeur de leurs tra-
vaux antérieursleur ait été remise par l'exemption des deux tiers de la taxe, mais
ils contribueront au fonds commun qui sera prélevé pour l'entretien des chemins,
comme tout autre propriétaire. Les conseils municipaux feront faire l'évaluation
de ces travaux, laquelle évaluation sera soumise au grand-voyer. Il y aura arbi-
trage si le grand-voyer ne la trouve pas équitable.

46. Le passage des rivières guéables et les traverses sur les glaces seront
établies par un procès-verbal du grand-voyer, comme l'ouverture d'un chemin.

47. Les conseils municipaux et, à leur défaut, l'inspecteur et sous-voyer,
auront le droit d'établir des chemins sur les glaces, et autres chemins communé-
nément appelés chemins d'hiver.

i' -48. Les traverses à gué, les traverses et autres chemins sur les glaces seront
balisés, mais les chemins sur terre ne seront balisés que lorsque le grand-voyer
ou, le conseil municipal le croira nécessaire.

49. Les dommages causés par le inauvais état des chemins seront payables
par la municipalité.
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50. Ies dommages causés à un propriétaire pour Pouverture, le changement
ou Pabolitior d'un chemin seront payables à dire d'expert, à même le fonds destiné'
pour tel chemin.

61. Le mot chemin comprendra tout chemin, pont, elôture, fossé, décharge,
garde-corps et tout ce qui sera considéré comme nécessaire pour tenir les voies
publiques en bon état et sûres pour le voyageur.

52. Par avis public dans les localités intéressées ou concernées, sera entendu
avis publié donné verbalement et par écrit affiché à la porte des églises ou autres
lieux publics de toutes les localités dans les limites desquelles se trouweront situés
des terrains dont les propriétaires seront concernés dans un procès-verbal du
grand-voyer.

BUREAU DE L'INsPECTEUR DES AGENC:s,

St. Iyacinthe, 21 mars 1856.

MONSIEUR, - n réponse à votre lettre du 23 'février dernier, dans laquelle
vous exprimez le désir de savoir ce que pensent les cultivateurs des obligations
qui, sous le titre de Settlement Duties, sont imposées aux colons qui achètent du
gouvernement des terres dans les to anships;'j'ai l'honneur de vousg die qu'ils
t'egardent «éuéralerment ces obligations comme très or46euses et propres d empd-
cher bearc0ip1dý colons de s'établir dans les tpwnships.

l1k éroie:nt que le défrichement annuel, pendant cinq ans,, decinq acres par
100, et l'obligati on de batir immédiatement une maison de 18 pieds sur 26, sur leur
terrain, et de l'occuper imérndiatemnent et sans interruption, exigent des moyens
pécumiaires que n'ont pas le plus grand nombre de ceux qui désirent former des
établisseieit dans les tovn4îips. lis croient aussi qu'il ne devrait y avoir au-
cune réserve de bois sur' les terres que le gouernetnent vend aux colons.

Le défrichement annuel de cinq acres de terre sur cent, pendant cinqaniýées
consécutives et 'occupation immédiate et non interrompue du lot acquis, n'est
pas certainement propre à arrêter l'émigration aux Etats-Unis.

Il est connu que ceux qui, en général, émigrent aux Etats-Unis, n'y vont que
parce qu'ils sont sans autres moyens d'existence que celui de travailler pour autrui;
or il doit être bien évident que ce ne peut être cette classe d'individus qui pourra
aller dans les bois faire des défrichements, bâtir une maison, et ensemencer'ses
terrés sans avoir le privilége d'aller gagner ailleurs de quoi s'alimenter pour faire
ces premiers travaux. Il devrait être permis à toute personne de choisir et prendre
un lot, pourvu qu'elle réponde à tous travaux publics et mit'yens, d'aller où elle
croirait convenable pour gagner sa vie et faire des épargnes qu'elle placerait en-
suite en améliorations sur son lot. Les colons ont raison de dire que le gouverne-
ment ne devrait faire aucune réserve de bois sur les terres qui leur sont vendues.

Ces réserves ne sont faites que dans l'intention de vendre des bois de service
à des spéculateurs, ou parce que ces bois leur ont déjà été vendus. L'intérêt pu-
blic, comme l'intérêt individuel des colons, proscrivent ces réserves qui, dans les
townships seront la cause, comme elles l'ont été, dans les seigneurie,, d'une des-
truction immédiate des meilleurs bois de service. Lorsque, le propriétaire du ter-
rain n'est pas le propriétaire du bois, il n'a aucun intérêt à le conserver. Il le
détruira même pour la plus légère considération, parce qu'il a conviction que d'un'
jour à l'autre ce boik peut être enlevé par une autre personne. Dans les townships
de l'Est les bois de construction sont déjà rares, et indubitablement le temps est
arrivé où le gouvernement doit penser à en encourager la conservation.



Si la population continue à se porter dans les townships autant qu'il y f lieu
de Pespérer maintenant, il esf très probable qu'en plusieurs localités on aura avant
longtemps à souffrir de graves inconvénients par le manque des bois de service.
De l'encouragement donné à la manufacture des alcalis aurait un excellent effet
dans les townships où abondent les bois francs. La manufacture de ces sels four-
nirait au colon des moyens de vivre en défrichant sa terre et en augmentant tous
les ans sa culture. Et s'il était le propriétaire de tous les bois qui sont sur sa terre,
l'encouragement donné à la manufacture de la potasse l'engagerait à exploiter ses
bois de construction qu'il importe tant de conserver et qui cependant sont jetés
dans le commerce pour un bien faible prix. La manufacture des alcalis a encore
un avantage très important en ce qu'elle procure au colon de l'ouvrage sur son
propre terrain pour lui et ses enfants. Elle le tient chez lui à surveiller sa famille,
ses travaux agricoles et le met à l'abri du besoin d'aller travailler dans les chan-
tiers, où le plus souvent l'engagé se démoralise et en revient pauvre comme au
jour du départ.

Voici, outre les prix et termes de paiement pour le terrain, à quoi devraient
se xéduire, il me semble, les conditions de la vente faite au colon.

10 A l'avenir le colon ne devrait étre obligé de répondre qu'aux travaux pu-
blics et mitoyens et sujet à perdre son billet ou droit de location, sur preuve du
fait qu'il a omis de s'acquitter de ses devoirs.

20 Il devrait avoir droit, en tout termps (le prix de vente étant payé), à une
patente' pour son terrain, lorsqu'il aura fait sur un lot de 200 acres des aéliora-
tions valant £100, et sur un lot do 100 acres et au-dessous des améliorations va-
lant £50.

,30 Tant que le colon n'aura pas obtenu sa patente, il-ne devrait pouvoir dis-
poser de son terrain sans une autorisation di commissaire des tèrres,

J'ai, etc.,

(Signé,) Tr. BOUTILLIER,
L'hon. Jos. Cauchon; Inspecteur des agences.

Commissaire des terres,
Etc,, etc., etc.,

Toronto.
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